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SIRE, 



Lorsque mon illustre pred^cesseur a quitt^ la diriection 
dn departement de I'mstruction pubiique, il avait livre 
presque tout entier a Timpression le rapport sur la situation 
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de I'instruction primaire que le chef du d^partement de 
I'instruction publique doit presenter tous les trois ans a 
VoTRE Majeste. Ce travail, qui attestera les heureux el- 
forts, de I'administration universitaire pendant les annees 
i84i, 18^2 et i843» ppur alFermir.et pour^etendre Tins- 
truction daris toutes les^ classes de la societe fran^aise, em- 
brasse dans ses moindres details I'organisation d'une branche 
de service qui a toujours excite au plus haut point la solli- 
citude de votre gouvernement. II contient, d'ailleurs, dans 
sa presque totality, le depot des meditations et des vues d'un 
ministre eminent sur ces graves matieres. A ce double titre, 
il devait ^tre conserve dans son int^grite. J'ai I'honneur de le 
mettre sous les yeux de Votre Majeste, convaincu que ce 
document, par Tautorite de son origine conime par impor- 
tance de son objet, aura pour le Roi et pour les Chambres 
un double int^i-^t et une double consecration. 



• 1 



Les progr^s de f instruction primaire ont ^te rapides et continus 
en France depuis I'^poque ou la loi et les actes de votre gouver- 
nement ont place cette instruction au rang des services publics. 
Toutes l6s fois que les rapports triennaux presents par la decision 
royide.du 5 juillet 1 83i sont mis sous les yeux de Votre Majeste, 
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leselatsdesitiAatioii pr^sent^s a Titppm constatent ui>e augmenta- 
tion considerable dans le nombre des^^coles et dans lenombre des 
elev^s. Cesl que linstruction primaire n a pas ^t4 seulement Vobjet 
d'une faveur passag^re, d'un engouement accidehtel; le d^veloplpe- 
ment qii elle a re^u ^tait une consequence de Tesprit renouvel^ de 
nos institutions, et du mouvement im prime par votrer^ne. Une 
genereuse et durable emulation s'est manifest^e, dans le pouvoir 
comme dans la soci^t^, au profit des classes les plus pauvres. On 
a cherche, on a voulu pour elles non-seulement Taccroissement de 
bien-etre que produisent la paix etlactivit^ du travail, mais Tame- 
lioralion morale qui resulte du progr^s bien dirig^ de Tinstructidn. 
A eel egard, Texemple et les efforts de TEtat ont ^t^ g^^ralement 
suivis et secondes. Les conseils muni^ipaux ont repondu presque 
partout, autant quils le pouvaient, a un appel qiw la pr^oyance 
de la ioi rendait oMigatoire; et^ dans beaucoiip de lieux, ils oht 
d^passe les sacrifices qui leur 6taient impost. Les conseils generaux 
des departements :se sont sou vent et librement associ^s au m^^me 
effort. Ainsi, dans un degre toujours croissant, se sont annuelle- 
ment realiseest pour ^tre appliqu^es a rimstruction primaire, des 
ressources.qui, dans la derni^re annee de lapi6riode triennale, ont 
atteint le chiffre de 1 5,883,4 1^^ fr. Telle est aujourdbui la dota* 
tion anauelle de rinstruction primaire en France , dotation encore 
insuffisante pour la grande oeuvre que sest proposee TElat, maia 
incomparablement superieure aux secours que reijoivent de lui 
toutes les autres parties de Tenseignement public. 

Dans les tableaux que je viens aujourd*hui vous presenter, Sire, 
et qui s arretent a la fin de 1 8 4 3 , Yotre Majeste verra que non- 
seulement Tinstruction primaire s est ^tendue a beaucoup de noa- 
velles communes, mais que partout les^coles se sont multipli^es, 
que rinstallation mat^rielle en est meiUeure , la frequentation plus 
assidue, Tenseignement plus r^gulier, les maitres plus choisis et 
plus habiles; qu ainsi Toeuvre s'accroit et se perfectionne a la fois 
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dans one proportioD qui permet d^entrev^ur T^KKpie procbaine 6u 
^lie aura graduellement attaint tons les points du territoire, et 
partout am^lior^ les premiers r^siiltats qu^elle avait produits. 

Le travail de statistique joint a ce rapport se divise en quatre 
parties. 

La prCTii^re expose et ciasse m^thodiquement tout* ce qui 
concerne Torganisation mat^rieUe de f enseignemont primaire ; elle 
indique le nombre des communes pourvues d^coles, et les moyens 
employ^ par les administrations municipales pour remplir, sous 
ce rapport, Tobligation qui leur est impos^e par la loi du !)8 juin 
r«33. 

La seconde partie^ consacr^ au personnel de Imstruction pri- 
maire, com{»rend en outre tout ce qui pent faire appr^cier la si- 
tuation des ^coles sous le rapport de Tenseignement. 

La troisieme partie fait connaitre le nombre des ^l^ves des ecoles 
primaires, la moyenne de la retribution m^isuelle, le nombre 
proportionnel des Aleves gratuits et la quottt^ de trailement des 
instituteurs. 

Enfin la quatrieme partie embrasse tous les faits relatifs aiix 
^tablissements qui , sans &tre des ^oles primaires proprement dites , 
eontribuent cependant a la propagation de Fenseignement , cours 
d'adultes, ^coles d'apprentis, ouvroiis, salles d'asile, ecoles nor- 
males primaires, conf(6rences d'instituteurs. Ty ai joint tout ce 
qui se rapporte k la surveillance de Tenseignement , c est-4-dire ce 
qui concerne les comit^s locaux et sup^rieurs, et les inspecleurs de 
rinatruction primaire. ^ 

En suivant cette division necessaire au classement exact d un si 
grand nombre de faits, il sera facile de constater sur chaque point 
Faran^lioration acquise et le r^sultat obtenu dans la demi^re p^- 
node triennale. 
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PREMIERE PARTIE. 

NOMfiftE DE& l^GOLES PRIMAIBES COMMUPCALES I^TABLIES DEPUIS TBOIS ANS. 

J^OMBRE DES COMMUNES POURVrES D'^COLES PBIMAIRES, I^LKMENTAIRES OU SUPJE- 
RIEORES. — ^COLES DB PILLES. MAISOfIS D^JEtCOLE. 

Dapres la statisti^ue de iS^i* le Dombre total des ^coies pri- 
roaires, tant publiques quB privees, ^tait de 55,342. 

II est aujourd'bui de 59,838; difference en plus : 4*496. Ce 
qui donne un contingent de 1,498 ^coles nouvelles, cr^^es cbaque 
annee depuis la publication du dernier rapport. 

H est a remarquer que le chiffre de 4*496 ^ouvelles ecoles se 
compose exclusivement d ecoles communales. Non-seulement il n y 
A pas eu accroissemenl dans les ecoles privees, mais 493 de ces 
Ecoles out cess^ d'exister pendant la deriri^re p^riode , pour ^tre 
reraplacees par des Ecoles communales; en sorte qui! y a, en 
realile, 4,989 Ecoles communales de plus quen i84o, cequi porte 
a 1,663 le nombre des nouveaux ^tablissements de cet ordre an- 
nuellement organises. 

On peut regretter au premier coup d'oeil qu une diminution sur 
le nombre des ecoles privies ait correspondu dans une proportion 
quelconque a Taccroissement du nombre des ecoles communales ; 
mais il n etait guere possible qu il en fut autrement. Les communes 
qui ont r^sisle aux premiers efforts de Tadministration pour la pro- 
pagatioi^ de Tenseignement primaire sont, en g^n^ral, dunefaible 
importance ; clles n offrent pas de ressources suffisantes pour ^'en- 
tretien de deux Ecoles, Si elles ont eu d*abord une ecole privee, 
cette ^cole se fenne presque toujours aussitdt que T^cole com- 
munale s'el^ve en concurrence. Des etablissemenls dont la duree 
est incertaine , et dont Torganisalion manque de garanties suffi- 
santes> cedent ainsi» sans dommage public, a des ecoles fondles 
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en execution de la loi, organisees et surveill^es conform^ment a ses 

dispositions. 

G'est pour toutes les communes une obligation legale dentre- 
tenir, soit par elles-m6mes, soit en se reunissant a une ou plu- 
sieurs communes voisines, au moins une ecole primaire elemen- 
laire. Get entretien consisle dans la prestation June maison 
convenablement disposee pour la tenue de Tecoleet pour le loge- 
ment de Tinstituteur, et dans Tallocation d'un traitement dont \e 
minimum est fixe a 200 francs. A Tacquittement de cetle depense 
soht afFectees : 1 ° les fonds qui peuvent se trouver disponibles sur 
les revenus communaux ordinaires; 2"" en cas d*insuffisance de ces 
revenus, le produit de trois centimes additionnels au principal des 
quatre conlribulion§. Enfin, lorsque ces ressources realisees ne- 
f^alent pas le monlant de la depense de Tinstruction primaire, il 
y est pourvu par une subvention sur les fonds d^partementaux ou 
sur les fonds de TEtat. Les dispositions que je rappelle ici ont pour 
but de faire p^n^trer le bienfait de instruction primaire part out, 
meme dans les plus petites localit^s. Mais il y a la bien souvent 
de graves difl&cultes a vaincre. La creation des ^coles donne lieu a 
des frais de premier ^tablissement , pour lesquels on ne pent rien 
obtenir de communes tellement pauvres , que le produit total des 
impositions y est au-dessousde 5 o francs par an. D'un autre c6te, 
les instituteurs repugnent a accepter des fonctions ou ils n ont point 
de retribution mensuelle a atlendre, et ou ils ne doivent trouver 
que le minimum du traitement fixe pour tout moyen d'existence. 

11 y avait, en i84o, 4*196 communes qui. pour les causes que 
j'indique, etaient encore depourvues de tons moyens d'instruction. 
II ny en a plus aujourd'bui que 2,^60; Tinstruction primaire a 
done ete fondee, pendant ces trois dernieres annees, dans 1,736 
communes nouvelles, en m^me temps quelle a ^t^ double ou re- 
gularisee dans 3,2 53 autres communes. 

Ce qui reste a faire sous le premier rapport presente plus de 
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difTicult^s et d obstacles que ce qui a ^te fait. A mesure quon 
avance dans la propagation de 1 enseignement primaire , on s a- 
dresse a des communes de plus en plus denudes de ressources; 
et les moyens ordinaires d'action finissent par manquer entiere- 
ment: II y a cependant certitude prochaine de faire sortir de leur 
situation irr^guliere les 2, 4 60 communes encore privees d'^coles. 
D'apres letude tr^s-attentive qui a ele faite de leur position , elles 
peuvent se diviser en trois categories. 

D'abord on en compte 542, pauvres sans doute, et eloign^es, 
par une disposition persistante, de profiter des secours partiels 
que leur ofFrait TEtat, mais qui peuvent cependant, aid^es par le 
temps, r^aliser Tobligation d'avoir une ecole. Elles n ont pas cess^ 
dacquitter Timpdt de trois centimes sp^ialement affect^ a TiUaS- 
truction primaire; et le produit de cet imp6t, plac^ en compte 
courant au Tr^sor, forme une reserve qui leur permet maintenant 
de supporter la d^pense de premier ^taWissement , longtemps trop 
forte pour elles. 

936 autres des communes encore d^pourvues' de tout ensei- 
gnement r^gulier ne semblent pas, eu ^gard a leur faible popula- 
tion et a Jeur pen de ressources , destinies a avoir jamais une ^cole 
a elles se^ules; mais en se r^unissant a d*autres communes egaler 
ment pauvres, ou dans une situation plus favoifable, elles pourront 
toujours s*assurer la participation a Fenseignement primaire. L ad- 
ministration encourage ce r^sultat. 

Enfin, il est 982 communes si petites, si pauvres, et dont les 
habitants sont si diss^mines, qu*il ne parait pas possible dy ^tablir 
d'^coles permanentes et distinctes. La plupart, en outre, sont se- 
par^es de tout centre de population par de telles distances, quil 
serait tout a fait illusoire de chercher a les r^unir a d autres com- 
munes. Ici le z^le le plus opiniatre est bien force de s arr^ter devant 
des impossibilit^s absolues , et la loi ne pent ^tre observ^e dans ses 
dispositions textuelles. G est pour Tex^cuter, du moins dans son 
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esprit, que radroinistration a provisoirement autorise, pour une 
partie de ces communes, des instituteurs ambulants, qui portent 
successiVement leurs lemons dans un certain nombre de hameaux, 
et qui emp^chent les enfants de ces pauvres contr^es de demeurer 
priY^s de toute espece d enseignement. Mudtiplier le nombre de ces 
instituteurs, et rendre ieur office de plus en plus actif et regulier, 
est un soin present a Tadministration. Cest ainsi seulement que la 
detle de la loi pent ^tre acquitt^e sur qudiques points isol^s, jus- 
qu a r^poque ou Taccroissement du travafl et du bien-etre public 
agira meme sur les parties les plus recul^ du pays. 

La population des communes qui n ont pas encore d ecoles re- 
gulierement elablies est de 1,150,176 habitants, ce qui faitle ii3* 
de la population du royaume. Sur 1,160,176 individus de tout 
^ge et de tout sexe, le nombre des en£Bints en ^tat de fr^uenter 
les Ecoles est de 1 3 0,0 00 environ « Tel est le nombre des enfants 
a la port^e desquels des moyens r^guliers d*instruction n ont pu 
elre mis jusqu'a ce jour. 

Les d^partements dans lesquels on frouve le plus grand nombre 
de communes pourvues d*^coles publiques sont les suivants : 

Left Ardennes : . 

Le Nord . , .,. _ 

r FT i Rh* I dont toutes les communes sont pourvues d ecoles , 

La Seine 

Seine-et-Mame , oil Ton trouve. ... 627 communes pourvues, sur 5^8 

Le Bas-Rhin. 5&o : 54S 

La Meorthe 710 " 7 1 4 

La Meuse 584 •. 588 

Le Doubs 635 64o 

, L'Oise 694 700 

Les d^partements les plus arri^^ sous ce raqpport sont les 
d^partements suivants : 

L'Allier, oix Ton trouve 147 communes pourvues, sur $17 

La Haute^Loire 1 25 ■■■■: ■ ■ ■ ' ^57 
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Le Finist^re, oii Ton trouve i55 communes pourvues, sur %S2 

Le Puy-de-Dome 2 64 AAA 

L'Indre. 1 36 2A7 

LeCantal lAti 2 55 

Le Morbihan 1 3 1 '--^ a32 

lile-et-Vilaine. . 20A •. 3Ao 

La Corr^ze ^ 173 ago 

La Mayenne 180 37 A 

La m6me inferiorite , mais dans une proportion plus d^favorable , 
se pr^sentait en 1 8 4 1 pour la plupart de ces departements ; la Cor- 
reze en particulier, encore si eloign^e du chiiFre normal, complait 
a cette ^poque 36 ecoles communales de moins quaujourd'hui. 

La derniere stalistique signalait, dans un grand nombre de com- 
munes, une situation d^fectueuse que la loi sur 1 instruction pri- 
maire ninterdit pas, et qui ne saurait ^tre que graduellement 
r^form^. Des communes qui, d'apres leur population et leurs 
ressources , pouvaient entretenir des Ecoles s^parees pour les gar- 
con? et pour les fiUes, n avaient encore que des Ecoles indistincte- 
ment fr^uentees par les enfants des deux sexes.. Depuis cette 
^poque, dans 3,33 1 communes, les Ecoles de garqons sont deve- 
nues sp^ciales. Cette amelioration a ^t^ obtenue pai* des moyens 
varies selon les circonstances locales : tantdt deux conununes 
voisines se sont associees dans riiit^r^t de Tinstruction primaire, 
et ont decide que Tune d elles aurait une ^cole ouverte aux jeunes 
gar^ons , et lautre une ecole ouverte aux jeunes filles des deux 
communes; tantdt il a ete accord^ quelques avantages a une ins- 
titutrice priv^e, pour quelle requt les jeunes fidles pauvres qui 
frequentaient auparavant T^cole dirig^e par Tinstituteur communal. 
Dans un assez grand nombre de communes, a a ^t^ cr^e des Ecoles 
communales de filles; et cette classe d'etablissements s'est accrue 
dabs un degr^ qui sera remarqu^ ci-apres. 

II y a cependant encore 19^769 communes qui nont que des 
ecoles mixtes, dont la fr^quentation a lieu avec les precautions 
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fixees par les r^glements. Bien des communes ne sent ni assez po- 
puleuses, ni assez riches pour offrir en m^me temps des moyens 
d'existence a un instituteur et a une institutrice ; et Tempressement 
a fonder une seconde ecole ne servirait souvent qu'a miner la pre- 
miere, et ramenerait aiusi Tinconv^nient quon aurait voulu pre- 
venir. II faut done examiner avec soin Timportance des communes , 
avant de chercher a y etablir des ecoles distinctes , en se r^servant 
de facilitet celte separation dans toutes les communes ou elle est 
possible. Tds 5ont ies principes qui, dans cette demiAre piriode. 
ont preside aux actes de Tadministration , et amen^ le r^sultat in- 
dique plus haut, sans charge nouvelle pour TEtat, et sans qu'il ait 
ete accorde de subventions moins fortes pour les creations d'ecoles 
de garcons entierement nouvelles. 

Outre Tobligation impos^e a toutes les communes, en ce qui 
concerne I'instruction primaire, 290 communes, chefs-lieux de 
departement, ou ayant une population au-dessus de 6,000 ames, 
sont tenues d'avoir une ^cole primaire du degr^ sup^rieur; seule- 
mentl extreme modicit^ de Timposition d'office, autorisee dans ce 
cas par la loi , rend la prescription presque vaine tant que la com- 
mune n a pas volontairement consenti a depasser de beaucoup le 
minimum de la dotation obligatoire. En i84o, 161 communes, 
sur 'J 90, avaient satisfait a la loi et ^tabli dune maniere plus ou 
moins complete Tenseignement primaire superieur ; il y en a au- 
jourd'hui 222. D'autre part, 1 o3 communes auxquelles fobligation 
prescrite par la loi n est point applicable, entretiennent aujourd'hui, 
comme alors, des ecoles primaires sup^rieures. Le nombre total 
des communes, ayant des ^tablissements publics de cet ordre, sest 
done eleve de264a325;ce qui pri^sente un accroissement de 
61 Ecoles sup^rieures dans les seules communes au-dessus de 
6,000 ames. 

Cependant 68 communes sont toujours en retard, et n ont puou 
nont voulu, jusqu a present, aj outer une subvention sufiisante au 



\ 
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minimum de,4oo francs cpi'on avait ie droit dexiger d'elles, Sur 
ce nombre, il est vrai, i5 communes entretiennent des cours pu- 
blics d'enseignement industriel , qui sont en quelque sorte un 
fractionnement d'^coles primaires sup^rieures, et qui pr^sentent 
souvent un but d'utilite locale. 17 autres ont forme r^cemment 
des demandes pour 6tre autoris^es a joindre une ecole primaire 
superieure a leur college communal , et Texamen de ces demandes 
ne s'est prolonge que pour assurer une dotation suffisante aux 
etablissements projet^s. Ce mode d'adjonction de T^cole au col- 
lege fait en partie disparaitre les difficultes qui retardent, sur ce 
point, Tex^cution de la loi. L'ecole primaire superieure annexee 
au college, sans y etre confondue, attire plus d'^leves el prend 
plus dimporlance. Le personnel des mattres du college donne a 
pen de frais le moyen d'assurer a Tenseignement primaire^upe- 
rieur plus d'^tendue et une plus sure direction. 

Dans quelques colleges enfin» ces adjonclions, en stimulant le 
zMe et les sacrifices des viUes, ont pris un d^veloppement qui, 
. dans Tint^r^t des professions commerqantes et maritimes, aiig- 
mente r^ellement le nombre des ecoles sp^ciales, sans frais nou- 
veaux pour TEtat, et selon le besoin local appr^cie et secpnde. 
Les cours th^oriques et. pratiques recemment annexes au college 
royal de La Rocbeile sont un dernier exemple de ces applications 
de Tenseignement primaire sup^rieur, sous une forme extensive 
sans doute, mais analogue a Tesprit m^me de la loi. De nou veaux 
efforts seront accueillis et encourages dans ce but. Au moment 
m^me ou Tenseignement classique des colleges de TEtat et des 
villes compte^ dans une annee, 3,4oo ei^ves de plus que fanuee 
precedente^ il importe dassrurer toutes facilit^s aux families qui 
chercheraient dans f enseignement primaii^ superieur une instruc- 
tion moins developp^e , 'moins litterairiB^ mais offrant toutes les no- 
tions essentielles , et dirig^e par une bonne m^tbode et une forte 
discipline. 

2 . 
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Outre les ecoles ^l^mentaires et sup^rieures organis^es d'apres 
la loi du 28 juin i833, les communes ootdes^coies sp^ciales de 
fiHes pour rentretien desquelles leurs obligations ne sont pas aussi 
nettement d^finies. Ces etablissements sont regis par Tordonnance 
du 23 juin i836, rendue principalement pour determiner la sur- 
VQiUance qui leur est applicable. H n est pas besoin d'insister sur 
I'importance de ces ecoles, ni sur le prix que l*6lat doit mettre 
a ce que le degre de culture ojBFert aux classes les plus pauvres 
soit commun aux deux sexes. Negliger I'instruction de Tun des deux 
serait une souveraine injusticie et une impr^voyance qui tourne- 
rait contre le but m^me de la loi; car il nest rien qui puisse plus 
efficacement agir sur T^ducation des enfants qu un premier degr^ 
dmstruction dans les m^res de familie. A cet egard, on peut re- 
gretter que la loi du 28 juin 1 833 nait pas fait davantage , et orga- 
nist au m^me titre des Ecoles distinctes. La grandeur de la pre- 
miere oeuvre que cette loi se proposait explique une omission qui 
se corrige chaque jour. Independamment des moyens d'instruction 
ojBFerts dans le grand nombre d'^coles fr^quent^es par les enfants 
des d^ux sexes, le nombre des Ecoles r^servees aux jeunes filles 
s'est considerablemcnt accru. II y en avait 6,607 en i84o; on en 
compte aujourd'hui 7,^3o. Cest done i,2o3 Ecoles speciales eta- 
blies depuis troisans, par le zele des communes et lappui de fad- 
ministration, en dehors de la stricte obligation de la loi. 

II y a de plus, pobr le m^me ohjet, des ecoles privees dont le 
nombre seleve a 8,755. La, comme pour f instruction primaire 
des garqons, a mesure.que le nombre des ecoles publiques aug- 
mente , celui des Ecoles privies diminue; mais f augmentation est 
beaucoup plus forte dans un sens que la diminution ne f est dans 
f autre .' 

Lorsque la loi du 28 juin i833 exigea' des communes quelles 
affectassent deslocaux a leurs Ecoles, beaucoup d'enlre elles ne- 
taient pas propri^taires d*immeubles susceptibles de cetle applica- 
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tion. Comme il etait impossible quelies procMassent toutes im- 
mediatement a des acquisitions ou a des constructions, Tarticle 3 
de Tordonnance du i5 juiHet aulorisa celles qui ne pouvaient 
mieux faire a placer provisoirement leurs '^coles dans des maisons" 
prises a bail pour une dur^e qui ne devait pas exc^der six annees. 
Ce terme a ete successivement proroge deux fois par ordonnance 
royale, parce que des obstacles plus grands qu'on ne 1 avail prevu 
ont rendu de nouveaux d^lais n^cessaires pour un certain nombre 
de communes. Cependant beaucoup de conseils municipaux se sont 
empresses de voter des fonds pour se procurer les maisons d'ecole 
qui lenr manquaient ; ceux d'entre eux qui ne pouvaient realiser des 
ressources suffisantes ont eu recours aux departements et a TEtat, 
dont laide ne leur a pas fait d^faut. C'est pour assurer aux com- 
munes pauvres le concours de I'Etat que, tons les ans, des sommes 
assez considerables sont allouees au budget de Tinstruction publi- 
que. Les Conseils generaux et les Chambres ont jug^ que la ou 
il y a un local communal sp^cialement aflFecte a la tenue de T^cole, 
et ne pouvant ^tre d^tourn^ de sa destination, il y a fondation 
veritable, et certitude de dur^e pour Tenseignement primaire, et 
que le plus sur moyen de mettre cet enseignement a labri de 
toutes chances fScheuses, cest de lui donner, pour ainsi dire, 
dans chaque commune sa demeure sp^ciale et inalienable. Des 
secours, montant ensemble a la somme de 3,796,619 francs, ont 
ete accordes, sur les fonds departementaux, a 6,1 55 communes, et 
des secours, montant ensemble a la somme de 8,612,707 francs, 
ont ete donnes par TEtjit a 9,^87 communes, dont 2,679 ^vaient 
deja rcQu des secours des departements. Les communes ont 
foumi 49,767,001 francs, et des dons ou souscriptions ont aug- 
mente leurs ressources de 1,970,760 francs. Une somme totale de 
64,147,087 francs a ainsi ete employee, depuisdix ans, a la cons- 
titution materielle de fenseignement. 

On comptait, en i84o, 16,218 communes proprietaires de 
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maisons d'^cole et 1 7,426 maisons d'ecole appartenant a des com* 
munes. Au moy en des ressources indiqu^es plus haut , ie nombre 
des communes propri^taires des maisons ou sont^piac^es les ^coles, 
dont lentretien est pour eUes une obligation legale, ses^lev^, a 
la fin de i8A3, a 20,232, et le nombre de ces maisons decole est 
aujourd*hui de23,3oi.Dya done eu, depuis trois ans, 4,o 1 4 com- 
munes qui ont , avec le concours de ffitat , acquis et construit des 
maisons pour y ^tablir 5,875 ^coles publiques de garijons. Ce re- 
sultat, sans doute, parait moins imto^diatement utile que neTeut ete 
Textension de Tenseignement primaire a de nouvelles communes; 
mais il est plus d^cisif pour Tavenir de Tinstruction primaire. 

Parmi ces communes propri^taires de maisons d'^fcole de gar- 
cons, on en compte 3,3 17 qui possedent, en outre, 3,688 maisons 
decole sp^cialement afiPect^es aux fiUes, ce qui porte a 26,989 le 
nombre total des propri^tis communales consacr^es a Tinstruclion 
primaire. 

Cest un heureux progres qu une telle augmentation dans le 
nombre des maisons d'^cole : tons les hommes qui ont a coeur le 
succ^s et la duree de Toeuvre immense entreprise sous votre regne, 
et deja pouss^ si loin, ne pourront voir sans un vif inleret cet ac- 
croissement d'une ricbesse commjmale qui a une si utile affectation. 

Voici quels sont les d^partements ou Ton compte le plus grand 
nombre de communes propri^laires de maisons d ecole : 

Haute^Marne 5 1 4 communes propri^taires , sur 55 1 

Bas-Rhin . . • 520 '- 58o 

Meuse 5o3 588 

Haut-Rbin 44o : 490 

Haute-Saone . . . ^ 5ao ■ — 58a 

Moselle 54a 6 1 3 

Vosges 498 '■ 548 

Basses-Pyr^n^es 456 878 

Ardennes 347 ""= ^79 

Pas-de-Calai3. 559 9^^ 
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Voici quels sont les d^partements qui ne comptent qu un tres- 
petit nombre de communes propri^taires de maisons d'^cole: 

DOrdognc 3o communes propri^laires, sur 584 

Corrfeze ao — ago 

Gharente ilx 453 

Corse : 3o 355 

Creuse a3 262 

Cantal 28 ■ 255 • 

Haute-Vienne 2I1 : 1 99 

Deux-Sivres 56 355 

Vienne •. Ixy 397 

Puy-dc-Dome •.'.... 72 — IxMi 

Les maisons construites envue du service de 1 instruction pri- 
maire sont, pour ia piupart, assez bien dispos^es pour la tenue 
dune ecole et pour le logement de 1 mstituteur. Mais toutes les 
communes ne peuvent faire construire des maisons. II en est un 
assez grand nombre qui achetenl des propri^t^s qu'elles se con- 
tentent d approprier a cette destination. 

En i84o, le nombre des maisons appartenant aux communes, 
et qui etaient bien disposes pour la tenue de T^cole, s'elevait 4 
11,462. II est aujourd'hui de 16,849. '^ y ^ done, sous ce rap- 
port, amelioration dans 5,387 ecoles. Hatons-nous d'ajouter que 
parmi les communes qui: ne sont pas propri^taires, et dont les 
ecoles publiques de gar9ons sont plac^es dans des batiments lou^s, 
il y en a 6,320 qui sont bien dispos^es, et que ce nombre netait 
que de 3,585 en i84o, ce qui donne une amelioration dans 
2,735 Ecoles et porte a 23,169 le nombre des ecoles de garcorf^ 
convenablement etabiies, Enfin, si a ce nombre de 2 3, 1 69 on ajoute 
4,703 ecoles communales de fiUes qui sont ^galement bien dispo* 
sees, on trouve que 27,872 etablissements publics d'instruction 
primaire ne laisseot rien a desirer sous le rapport du local. 

Dun autre c6le, on comptait, en i84o, 14,098 ecoles com- 
munales qui etaient gaAiies d un mobilier de classe suffisant ; au- 
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jourd'hui 20,978 ^coles sont, souo ce rapport, dans une situation 
satisfaisante. II y a done, depnis troi's ans, amelioration du mobi* 
lier de dasse dans 6,875 ^coles. 

Ces diverses ameliorations , dans les conditions d'existence ma- 
terielle des ^coles publiques, sont d'autant plus importantes que, 
malgre quelqiies progr^s, les ecoles privees sont loin detre, a cet 
egard , dans une situation aussi favorable. Les administrations mu- 
nicipales et les comit^s de surveillance n ont qu une influence li- 
mitee sur ces etablissements. La loi n a donn^ a aucune autorite 
le droit d exiger pour les ecoles privies des depenses d'installation' 
et d'entretien auxquelles les instituteurs et les insti tutrices seraient 
souvent hors d*etat de suffire. Tout est laisse a leur volonte, hors 
les mesures que les maires pourraient prescrire sous leur respon- 
sabilite, dans Tint^ret de la sante publique. II est peut-^tre a re- 
gretter que le choix des locaui des Ecoles privies n ait pas ete 
soumis, sous le point de vue de la salubrite, a certaines conditions 
determinees. En effet, tandis que les Ecoles publiques sont presque 
toujours tenues dans de vastes salles au rez-de-chaass^e, ou lair 
pent etre facilement renouvele, et dont les dimensions sont cal- 
cul^es sur le nombre des enfants qui doivent y ^tre admis, on 
trouve des Ecoles privies ou les enfants sont entass^s dans des^ 
locaux etroits, places quelquefois au faite de maisons dont Tabord 
est rebutant. On a peine a concevoir que de semWables ^cole^, ou 
les enfants ne sont pas re^us graluitement, puissent ^tre fr^quen- 
t^es, dans les grandes villes surtout ou abondent d'autres moyens 
d'enseignement. Cet etat d^feetueux, que finfluence des comites 
s efforce de corriger, existe encore dans un trop .grand nombre 
d'^coles privies. Les rapports oflficiels attestent cependant que 
10,180 de ces ^tablissements offrent aujourd^hui des conditions 
de local et une appropriation satisfaisantes. 

En resume , il y a depuis trois ans : 

Augmentation de 1,736 dans le norabfe des communes nou- 
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vellement pourvues d'^coles communales, conform^ment a la loi 
du 28 juin i833 ; 

Augmentation de 4^496 dans le nombFe total des ^oles; 

Diminution de 4fl 3 dans le nombre des Acoles privte ; 

Augmentation de 4*989 dans le nombre des ecoles communales ; 

Augmentation d/e 4>oi4 dans le nombre des communes pro- 
pri^taires de maisons d'^cole ; 

Augmentation de 5,875 dans le nombre des maisons decole 
propri^tes communales ", ^ 

Augmentation de 5,887 dans le nombre des. Ecoles publiques 
bien dispos^es; 

Amelioration du raobilier des classes dans 5^875 Ecoles commu- 
jiales. 

Telles sont les ameliorations purement materielles r^alisees, 
depuis trois ans, dans T^tat de Tinstruction primaire. Voyonssi la 
situation morale des ecoles et les r^sultats de Tenseignement re- 
pondent aux efiforts par lesquels cette vaste organisation se d^ve- 
loppe de plus en plus. 

IP PARTIE. 

PERSONNEL DE L'ENSEIGNEMENT PRIHAIBE : BREVETS £E CAPACITY. — tNSTITUTEURS 

LAIQVES ET UEMBRES D'ASSOCIATIONS RELIGIEOSES. DIVISION DES l^GOLES 

SELON LES CDLTES. Ml^THODES ET, LIVBES. l^TAT DE L'ENSEIGMEMENT DANS 

LES ECOLES. ENCOURAGEMENTS. 

Avant la promulgation de la loi du 28 juin i833, les institu- 
teurs primaires ne pouvaient etre autoris^s a entrer en fonctions 
c[u apres avoir produit un brevet de capacity du premier , du c^ 
cond ou du troisieme degre,' d^livr^ par un fonctionnaire de 
rUniversite , d^legii^ a f efifet d'examiner les aspirants a cette pro- 
fession. Le brevet de capacite pouvait ^tre suppl^^ par une lettre 
d'ob^dience, lorsquHl s agissait d'instituteurs appar tenant a une des 
associations charitables vouees a Tenseignement, Aujourd'hui des 

ISST AUCTION PRIMURE. ^ 
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commissions, instituees en vertu de la ioi du 28 juin, d^iivrent, 
dans chaque deparlement et apres examen public , des brevets de 
capacity du degr^ elementaire ou du degr^ superieur : tous les 
nouveaui instituteurs , quels quiis soieot^ laiques ou membres 
d associations religieuses, sent tenus de justifier de Tun ou de 
Tautre brevet. Mais les brevets et les lettres d'obedience obtenus 
avant la promulgation de la Ioi ont n^cessairement conserve leur 
valeur. Le personnel des ^coles peut done se diviser en deux 
grandes categories selgn la date du brevet de cbaque instituteur. 

i9,oS6 instituteurs et 12,016 institutrices exercent encore en 
vertu dun titre ancien, cest-a-diie ant^rieur a i833. 

23,5 1 5 instituteurs, parmi lesquels figurent 6,792 ^l^ves des 
ecoles normales primaires , et 6,271 institutrices, exercent en 
vertu d*un titrcnouveau, c'est4-dire d^livr^ conform^ment a la Ioi 
du 28 juin. 

Nous verrons ci-apres quelle difference se fait remarquer entre 
Tune et Tautre de ces deux categories. 

Le personnel de Tenseignement primaire, a la fin de i843, se 
compose de 75,535 individus, r^partis de la mani^re suivanle: 

. ( Instiluteurs et sous-mattres. . . 44,173 ) 
^ * * * I Institutrices nt sous-inaitresses. i /i,4o4 | ' ' ' 

Membres d'associations ( Inslituteurs et sous-maitres. . • 3,ia8 j 
religieuses. ( Institutrices et sous-inaitresses» i3,83o ) 

Total 75,535 

Les Ecoles, en suivant la meme classification, se divisent comme 
ii suit : 

Ecoles diiig6es par des laiques « 52,!)48 

Ecoles dirig^ par des membres d'associations 

religieilses. • . 7,5go 
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Le Dombre des personnes donnant riostruction primaire ^tait , 
a !a fin de i84o» de. . . . « • 62,869 

Ainsi f augmentation actueUe est de. * • 13,676 

A la m^me ^poque, sur 100 iostituteurs ou sous-maftres, ii y 
CD avait 5 appartenant k des associations religieuses. Sur 1 00 ins- 
titutrices ou sous-maftresses , il y en avait 46 appartenant k des 
communaut^s de femmes. • 

La proportion est aujourd'hui de 6 sur 100 pour les premiers, 
et de 49 sur 100 pour les secondes. 

Sur 100 ^coles de gardens, en en compte 2 qui sont dirig^es 
par des membres d'associations religieuses. 

Sur 100 fecoles de fiHes, on en compte 87 dirigees par des ins- 
titutrices appartenant a des communaut^s religieuses autoris^es. 

Celte proportion, plus forte que la pr^c(^dente, sexplique par 
Texception que fordonnance du 2 3 juin i836 a maintenue en fa- 
vour des religieuses faisant partie d'une communaut^ l^galement 
reconnue. Elles sont dispens^es, pour diriger une ^cole primaire, 
de tout examen special, et nont a produire, au Heu de brevets, 
qu une leltre d obedience , ou se trouve indiqud le nom de la com- 
mune qui les appelle. 

Je nai pas besoin de reproduire ici la liste des associations 
d'hommes vou^es a Tenseignement primaire : elle est toujours ia 
m^e quen i84o et que depuis i83o. Malgri^ des demandes 
reit^r^, aucune association nouvelie na ^te autoris^e, aucun 
accroissement d'attributions na ^t^ donue aux associations pr^ce- 
demment reconnues par des decrets ou ordonnances royales. Ii 
n y a done pas de cbangement dans T^tat des associations d'hommes 
vou^s a TenseigTiement. Le nombre des individus qui en font par- 
tie offre seulement Taugmentation peu sensible indiqu^e plus haut. 

L accroisdement est plus coosid^rabie pour les institutrices ap- 
partenant a des communaut^s religieuses. Oa ne se plaindra pas 

3. 
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sans doute de voir les sources d'instruction se ffiultiplier dans ia 
proportion des besoins. Quoi de plus utile et de plus respectable 
que le devouement des pieuses femmes qui se consacrent a ledu- 
cation des jeunes fiUes pauvres , et qui font ie bien sans attendre 
aucune recompense dans ce monde , en se conformant aux regies 
^tablies par TEtat? Lautorisation legale des congregations de 
femmes depend de Tadministration des cultes : leurs statuts sont 
prealablement examines par le conseil d*Etat. Gomme ces statuts 
sp^cifient ordinairement Tobligation de se vouer a Tenseignement 
el^mentaire , et que les personnes qui s'engagent a les observer 
sont placees, en leur qualite de religieuses, soiXs Tautorite de 
lev^que dioc^sain , il est arriv^ quelquefbis qu elles ont m^connu 
les droits des comites ou des inspecteurs proposes a la surveillance 
de Tinstruction primaire. C est la une erreur qu'il ^tait de men 
devoir de ne pas laisser se repandre. Si les statuts feguli^rement 
approuves dune communaute de femmes attribuent aux membres 
de cette comniunaute les fonctions de Tenseignement primaire, 
c'est foujours a la condition pr^sum^e que ces fonctions seront 
excretes d^une maniere conforme aux lois qui r^gissent Tenseigne- 
ment en g^n^ral. II faut done que les institu trices faisant partie 
d'une congregation religieuse resolvent, sur le vu de leur lettre 
d'ob^dience , fautorisation du recteur de Tacad^mie ; il faut que 
les ecoles qu elles dirigent puissent 6lre visit^es par les personnes^ 

' d^leguees par I'inspection des etablissements d'instruction primaire. 
Dans les occasions , assez rares , ou Tapplication de ces regies a et^ 
contest^e, les droits de Tautorit^ civile ont 6t^ revendiques et 
maintenus, en m^me tempsquila 6t6 constammenl present d'ap-^ 
porter dans Tinspection toutes les precautions et tons les egards 
dus aux intentions les plus pures et a la modestie d*une sainte 

. profession. 

Dans cet esprit et sur ce point, les ordonnances sont executees 
presque sans obstacle. 
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En ordonnabt que le voeu des peres de famille sera toujours 
consulte et suivi en ce qui concerne la participation de leurs en- 
fant* a Tinstruction religieuse dans les ^coles , la loi a voulu ega- 
lement que chacun des cultes reconnus par TEtat piit avoir ses 
ecoles sp^ciales. 

On compte, sur 59,838 Ecoles publiques et privees: . 



Ecoles 

specialement affect^es 

an culte catholique. 

l^coles 

specialement affecl^es 

au culte protestant. 

Ecoles 

specialement affect^es 

au culte isra^Iite. 



Ecoles 



mixtes. 



Publiques.. 



Privies . . . 



Publiques. . 



Privies . . , 



Publiques. . 



Privies . . . 



Publiques. . 



Privies . . . 



7.660 ) ^ 



Gar9ons 

FiUes 

^'^'i^'^ 7.098), 5 n45 

FiUes 8,8/17 

Gar^ons 70a ) 

Filles 



56,8 12 



Gar9ons 

FiUes.... 

Gargons 

Fffles 

Gardens 

Filles 

Gar^ons 948 

Filles 107 

Gargons 3a 6 

Filles 4 5o 



59) 
i63 
1 56 

33 

4 

74 
4 



761 



1, 08c 



3i9 



1 1 



5 



78 



i,o55 



776 



i,83i 



Total.. .' 09,838 



La population catholique duRoyaume, etant de 33,o5o,i78 
ames, a ainsi une ^cole par 58 1 individus. 

La pt)pulation protestante du Royaume, eitant de 1,100,000 
ames, a une ^colepar 1,018 individus (1). 

Enfin la population israelite, qui est de 80^000 ames, a une 
^cole par 695 individus. 



(i) Une partie considerable de la population prolestante ^tant diss^min^e en fractions assez faible;^ 
dans un grand nombre de communes ou existent des ^oles mixtes , beaucoup d'enfants apparte- 
nant k cetle communion frdquentcnt ces Ecoles mixtes, qui sont au nombre de i,83i . comme oi*^ 
le voil ci-dessuSk' ^ 
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Les ^coies mixtes soot g^o^ralement pbic^d da»» des loca!it^s 
oil ia population est a peu pre» fractionnee par portions ^ades 
sous ie rapport des cultes. Les enfants y recoivent rinstruction 
reiigieuse que reclame leur communion, savoir : les protestants, 
dunpasleur, quand Tinslituteur est catholique, et les catholiqiies, 
d'un cur^ ou vicaire, quand Tinstituteur est protestant. Toutes ies 
autres parties de Tenseignement leur sont donn^es en commun 
par Tinstituteur ou iinstitutrice. Outre ces ^tablissement , il existe 
un assez grand nombre d'^coles situ^es dans des communes ou la 
population est en grande majority catholique, et qui admettent 
les enfants des culles dissidents. 

En comparant la silualion actuelle a celle de i84o, on trouve 
que le culle protestant est compris pour 26 ^coles et le culte Israe- 
lite pour 2 dans Taugmentation obtenue sur le nombre total des 
etablissements d'instruction primaire, 

li nexiste ni dans la loi, ni dans les r^glements, aucune pres- 
cription quant au choix des m^thodes d'enseignement a suivre dans 
les ecolesprimaires. Labont^ des proc^d^ peut se mesurer diver- 
sementf selon Thabilel^ de ceux qui les emploient; il peut, dail- 
ieurs , survenir des perfectionnements auxquels il ne fallail pas faire 
obstacle par Tuniformit^ et par la permanence de dispositions re- 
giementaires ou legislatives. Les instituteurs sont done libres de 
pratiquer la m^thode qui leur parait prefer2J)le, sauf toutefois , 
1 effort de ladministration pour ^carter le mode d'enseignement 
individuel, trop lent dans ses r^sultats et peu coociliable avec ie 
nombre croissant des eleves. 

On comptait, en i84o, 7,347 bodies publiques et privies de 
garqons ou de lilies encore dirig^es d apr^s oe mode insuO^aat. 11 
sest op^r^, sous ce rapport, une amelioration satisfaisante : 1,86 3 
ecoles onl cess^ delie ainsi dingoes et out adopU Tapplication plus 
ou moins etendue de Tenseignement simultane. 

En 1 84o j'ai eu a signaler la diminution du nombre des ^coies 
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d*eoseignemeDt mutuel, et j*ai expliqu^ pourquoi, malgr^ la favour 
qui, dans lorigine, avait accueiili les premiers essais de ce mode 
d*enseignement, il avait cess^ de s'etendre alors que les circons- 
tances iui etaient devenues plus favorables. J ai a faire connaftre 
cette ann^e la fin de cette situation d^croissante , et m6me un re- 
tour de prosp^rit^. 

En i84o on comptait 1,067 ^coles dirig^es d'apres le mode 
denseignement mutuel. 

On en compte aujourd'hui 1,128, savoir: 

Ecoles pobliques : * 986 

Ecoles privies • • • 1 Aa 

11 y a done au profit de ce mode denseignement uiie augmen- 
talion de 7 1 Ecoles. 

Cet accroissement , tout faible qu'il est, doit oQrir un sujet de 
satisfaction pour les hommes gen^reux qui, a une ^poque ou Tappui 
de Tautorite leur manquait, se sont voues avec tant dardeur k la 
propagation de ce systeme d enseign6ment. Rien ne sera neglige 
pour confirmer ce retour de favour a regard des Ecoles d'enseigne- 
ment mutuel qui, partout ou elles sont possibles, ont lavantage 
de r^unir a pen de frais un grand nombre d'el^ves et doffrir un 
exemple dont profile toujours plus ou moins Tenseignement simul- 
tan^. 

Ce dernier -mode, a la fois le pips simple et le plus sur, ^tail 
suivi en i84o dans 38,756 Ecoles publiques et privies : 44)303 
Ecoles le pratiquent aujourd* hui , savoir : 

Ecoles publiques • • 3a,3oo 

^ool^s privies 1 d,oo3 

Total. , kh,ioi 



Mfea 



Augmentation du nombre des dcoles simultanees: 5,547* 
II existe enfin un assez grand nombre d'^coles ou le d^faut de 
ressources, le petit nombre des ^l^ves^ Tinexp^rijence des maitr^cs, 
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ne permettent pas de suivre dans toute ieur exactitude ies regies 
qui constituent un mode d*enseignement precis, soit mutuel, soit 
simultane. 

Ges ecoles etaient au nombre de 9,182 en i84o; elles sont 
raaintenant au nombre de 8,612 , savoir: 

Ecoies publiques , 6»797 

Ecoies privies 1 ,8 1 5 

Total '• . 8,6 1 2 



Diminution • « « . • 670 

Des i84o, Ies ecoies de ce genre commen^aient a diminuer au 
profit des ecoies simultanees. Cette ann^e, la nouvelle reduction 
de nombre que j'ai a signaler tourne au profit des Ecoies simulta* 
nees et mutuelles. U y a progres dans la preference que Ies insti- 
tuteurs donnent a des precedes constants et r^guliers. C'est une 
preuve que la connaissance des bonnes m^tbodes se propage de 
plus en "plus, et que Ies moyens mat^riels ^execution sam^liorent 
dans Ies m^mes proportions. 

La liberte , laissee aux instituteurs primaires dans le cboix des 
methodes, nexiste pas au meme degr^ pour le cboix des livres. 
Ge n est pas que radministration prescrive imperativement Tusage 
d'aucun livre, mais elle fait examiner tons Ies ouvrages qui se pu- 
blient , et qui sont destines a ^tre mis entre Ies mains des enfants ; 
elle fait dresser une liste de ceux qui sont reconnus veritablement 
utiles , et qui seuls peuvent ^tre employes dans Ies ecoies commu- 
nkles. 55 1 ouvrages figuraient sur cette liste en 18A0. 

L approbation donn^e a ces livres, en trop grand nombre pour 
quaucune partiality soit possible, na pas pour objet de designer 
aux instituteurs des ouvrages a Tabri de toute critique , mais bien 
des livres irreprochables sur ces points importants et appropries a 
la diversite des etudes el^mentaires. II serait a souhaiter que toutes 
Ies ecoies pussent ^tre pourvues de livres ainsi d^signes, apres un 
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examen attentif. On ne serait plus expose a trouver entre les mains 
des enfants de mis^rables recueils d anecdotes , ^ des almanachs 
pieins d'absurdites, parfois meme des livres dangereux, qui, trop 
souvent , se transmettent dans les families pauvres des campagnes. 
G est surtout dans les ecoles ou I'enseignement est encore indi- 
viduel qu'il y a, sous ce rapport, des reformes a faire. On ne sau- 
rait trop y exciter les autorites municipales. La distribution gra- 
tuite des livres dans les ecoles entrainerait, je ne Tignore pas, une 
d^pense d'autant plus considerable qu elle devrait se reproduire 
a peu pres annuellement. Mais ce serait une de ces depenseis pro- 
ductiyes qu il faudrait savoir s'imposer. k i conseils g^neraux, vou- 
lant suppleer sous ce rapport a Tinsuffisance des ressources com- 
munales, ont consacre a cette depense une somme de 45^8 1 8 fr. 

En i84o, 44,089 ecoles communales et privees ^taient pour- 
vues de livres approuv^s par TUniversite. 

Dans 40,746 , runiformite si necessaire des livres etait observee; 
dans 33,547 Ecoles, les livres etaient en quantite suffisante eu 
egard* au nombre des el^ves. 

Eu 1843, ontrouve, sous ce rapport, dans les ecoles , les resul- 
tats suivants : 

Ecoles ou Ton n;emploie que des livres approuv^s. 62,796 

Ecoles ou les livres sont uniformes 47,098 

Ecoles ou les livres sont en quantity suffisante. . • . 46, 120 

Cette situation pr^sente sur le passe une notable amelioration. 
Ainsi le nombre des ecoles ou les livres employes sont approuv^s 
par rUniversit^ a augmente de 8,707. Le nombre des Ecoles ou 
les livres sont uniformes a augment^ de 6,3i2 , et ontrouve, dans 
12,573 Ecoles de plus qu en 1 84o, une quantite de livres suffisante 
pour les besoins de Tenseignement. 

La comme ailleurs se marque la sup^riorite dorganisation des 
ecoles publiques sur les Ecoles privies. La condition d'avoir des 
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livres approuv^s, uniformes, en quantite suffisatote, est rempiie, 
pour les ecoles publiques^ dans la proportion de 98 at de 80 
sur 100 ; elle ne Test, pour les ecoles priv^s, que dans une pro- 
portion fort inf^rieure. 

A part les points de vue suCcessife que je viens de parcourir, il 
faut Qonsid^rer les Ecoles dans leur direction g^n^rale et les r^sultats 
de lenseignement quelle donnent. L appreciation des ecoles, sous 
ce rapport, pr^sente queLques difficultes, parce quelle se fonde 
sur des informations recueillies par un assez grand nombre de 
fonclionnaires dont le jugement pent diff^rer a quelques ^gards, 
et dont le travail se fait isoiement; mais rien n^t ne^igi^ pour 
que la precision des demandes faltes a I'inspection assure Texacti- 
tude des reppnses, et que tons les termes de comparaison pos- 
sibles entre les Ecoles soient nettement parcourus daits les rap- 
ports. Des motifs suffisanls de confiance recommandent done la 
classification que je vais presenter, et qui a pareillement ^te faite 
en i84o- 

L'ordre des ecoles a pour base un reglement uniforme, qui fixe 
la duree et la succession des dijfferents exercices et les moyens 
d encouragement ou de repression. Par une premiere regie , tout 
chatiment corporel est interdit; Toubli de cette defense constitue 
une faute grave, et placerait Tinstituteur dans un des cas de revo- 
cation prevus par Tarticle 2 3 de la loi du 28 juin. On pent dire 
que ce principe est universelletnent observe dans T^ducation ac- 
tuelle. Un tr^s-petit nombre de faits contraires ont eu lieu depuis 
trois ans, et la discipline des plus petites ecoles., comme ceUe des 
plus grandes, a pour unique ressort la vigilance des maitres , les 
avertissements , le surcroit de travail impost aux Aleves, la repri- 
mande publique et Texpulsion. 

Quant a fenseignement , tout rend temoignage de la scrupuleuse 
exactitude avec laquelle s execute, dans, les ecoles primaires, la 
prescription- fondamentale de la loi sur Tinstruction morale et re- 
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ligieuse, NuUe part celte partie si e^sentielie de» devoirs des insli- 
tuteurs na ^t^ n^glig^e. Partout les curds, avec les membres des 
coiniU», intervieonent a double litre. II en est de m^me du droit 
reserve aux ministree des autn^s €u1te$ reconnus eu France. La ou 
Tinstituteur n expose pas lui-m^me, dang des leooos methodiques, 
la doctrine chrdtienae, il feit exaclement apprendfe et riSciter le 
catechisme* Dans tontes les Creoles, la religion est enseignee et ho- 
norde; et, sur un grand nombre d'dtaWissements, parmi tant de 
causes de divisions possibles entre les hommes, a peine le reproche 
contraire a-t-il dtd quelquefois alldgue, presque toujours sans 
preuve et janiais d'une mani^re durable. 

On salt quels objets precis comprend, aux termes de la loi, 1 en- 
seignement primaire du moindre degre. Ces premieres notions sont 
enseigndes avec succes dans 4 8, 7 A J dcoles. 

Les bonnes dcoles ^ementairiBs sont , a Ti^gard du nombre total , 
dans les proportions suivantes : 

Ecoles communales de garqons, bien dirig^s, 83 sur loo; 

Ecoles communales de fiUes, bien dirigdes, 82 sur 100; 

Ecolea de gardens dont les instituteurs laiques sont pourvus 
d'un ancien brevet, bien dirigees, 66 sur 100; 

Ecoles de garqons dont les instituteurs laiques sont pourvus 
dun nouvean brevet, bien dirigees, 96 sur 100; 

Ecoles de gar9ons dont les instituteurs , membries dune asso- 
ciatioo religieuse, sont pourvus d'une ancienne lettre d*ob^ience, 
bien dirigees, 9$ sur 100; 

Ecoles de gardens dont les instituteurs, membres dune asso- 
ciation religieuse, sont pourvus d*un nouveau brevet, bien diri- 
g^s, 98 sur 100; ' * 

Ecoles de fiUes dont les institu trices , laiques, sont pourvues 
dun ancien brevet, bien dirigees, 66 sur 100; 

Ecoles de jfiUes dont les institutrices, laiques, sont pourvues 
dun nouveau brevet, bien dirigees, ^3 sur too, 

4. 
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On voit par ce tableau que, sous le rapport de la bonne direc- 
tion, les ecoles publiques Temportent sur les ^coies privees, que 
les ecoles de garqons Temportent sur les Ecoles de fiUes, que 
surtout les nouveaux brevets Temportent sur les anciens. Cette 
derniere indication prouve que le personnel de Tenseignement 
primaire s^anK^liore de plus en plus en se renouvelant, que Tins- 
truction normale produit de bons effets, et qu'il est procede avec 
une s^verite convenable aux examens publics de capacite. 

En i84o, le nombre des Ecoles ^l^mentaires notees comiiie 
bien ou assez bien dirig^es etait de /ii,58o. 

En 1843, le nombre des Ecoles bien ou assez bien dirigees est . 
de 49,165 ; ce qui donne a Tavantage de la seconde ^poque une 
difference de 7,679. ^ 

La situation des ecoles primaires superieures, en ce qui con- 
cerne Tenseignement, nest pas relativement aussi favorable. Mais 
il y a lieu d observer que la loi avail peu fait pour ces ecoles, et 
que la creation en a ^te lente et difficile. 11 a fallu du temps pour 
faire appr^cier aux autorites locales et aux families fulilite de ces 
etablissements , destines a tenir le milieu en Ire finstruction primaire, 
telle quelle ^tait autrefois organis^e, et finslruction secondaire. Sur 
32 5 Ecoles primaires superieures communales, il y en a 61 qui 
nont quune annee ou deux d'existence, et 88 qui n existaient pas 
en 1837. 

Aujourd'hui , des dispositions plus favorables se manifestent a 
regard de ces ecoles. Dans presque toutes, I'fenseignement a recu 
les developpements que r^clamait le besoin local, et ces ecoles out 
acquis un degr^ de plus d'utilite, en pr^parant leurs Aleves, soit a 
certaines carriferes special e's, soit aux professions industrielles. Cest 
dans la vue d encourager fenseignement primaire superieur que, 
tout recemment, Votre Majeste a bien voulu, sur ma proposition, 
cr^er quelques bourses et demi-bourses dans letablissement mu- 
nicipal qui sest ouvert a Paris sous le titredecole Francois P^ 
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Le mouvement des ecoles primaires sup^rieures annexefes a des 
colleges communaux est chaque jour plus marque. Get enseigne- 
rtient, qui pouvait ou trop se rapprocher de rinslruction elemen- 
taire, ou trop s elever et devenir inapplicable, tend partout a se 
tegler et a prendre son niveau. L'attention du conseil royal de 
I'instruction publique a particulierement veille sur ce point , en 
restreignant 1 exageration des programmes et en ramenant a un but 
utile tons les d^veloppements de Tinstruction. Les notions de 
langue francaise et d'histoire donn^^s par des maitres formes aux 
etudes classiques sont generalement plus precises et plus saines : 
il y a sous ce rapport progres sensible dans un grand nombre 
d ecoles primaires superieures. En meme temps des notions spe- 
ciales de tenue des livres, et m^me d elements du droit commer- 
cial, sont soigneusement ^tudi^es dans 892 ecoles sur 4o3. 

La g^ometie ^lementaire, I'arpentage et le dessin lineaire, indis- 
pensables pour tant de travaux, sont enseignes avec fruit dans 
382 Ecoles. 

Les Elements d'histoire naturelle, de physique et de chimie 
forment , dans un moins grand nombre d'^coles ( 3 o 8 ) , un ensei- 
gnement non moins heureusement approprie a diverses professions 
industrielles et commercialese 

Enfin ce qui, sans offrir une utilite aussi directe, pent paraitre 
une extension naturelle de Tetiseignement primaire, les langues 
viv antes, la musique vocale , sont cultivees avec succes dans 287 
ecoles. Ainsi, soit reunies a des colleges dont les noms les accredite 
et les recommande, soit constitutes a part dans quelques centres 
particulierement favorables a Tindustrie et aux arts , les Ecoles pri- 
maires superieures commencent a prendre une s^rieuse existence , 
qui se liera de plus en plus a Tactivite croissante du pays. Quelques- 
unes semblent d^ja heureusement resoudre le -probleme d'line 
education pratique sans 6tre illettree , et vraiment intellectuelle et 
morale sans 6tre trop savante. On pent citer, a cet egard, les resul- 
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tals obtenus dans la ville de Nantes, dans celle de Muihouse, dans 
la ville de Metz, ou Tadministration municipale consacre des sommes 
considerables a Tinstruction primaire de tons les degr^s et sous 
toutes les formes. 

A la fin de cette revue morale des diverses parties de I'ensei- 
gnement primaire se place tout naturellement une mention suc- 
cincte des recompenses accord^es aux instituteurs et des repressions 
qu aux termes de la loi on a pu leur appliquer. 

Les recompenses consistent en medailles d'argent et de bronze 
et en mentions bonorables , decern^es annuellement sur la propo- 
sition des eomit^s et des conseils acad^miques. Le nombre en est 
arrets d'avance d'une maniere a pen pres invariable, quels que 
soient les merites a encourager, les services a reconnaitre. Depuis 
i8i4o, il en a et^ distribu^ 1,770 , cest-a-dire 5 go par an. 

Les notes m^rit^es par les instituteurs primaires auraient motive 
plutot un accroissement qu une reduction dans ce nombre. 

Quant aux punitions, dont I'application est d^volue tant aux 
comites de surveillance qu aux tribunaux ordinaires, voici le nombre 
de celles que des instituteurs ont encourues depuis la m^me 
epoque : dies attestent et que la juridiction des comites n est pas 
inactive et que la classe des fonctionnaires quelle surveille est 
generalement dirig^e par le sentiment du devoir : 

Instituteurs commimaux r^voqu^s depuis tr^is ans par les co* 
mit^s pour fautes graves. . . , 171 

Instituteurs communaux r^voqu^s par le6 comif^s pour negli- 
gence habituelle. , 1 3 1 

Instituteurs con'imunaux et priv^s frapp^s d'interdiction ji temps 
'OU k toujours par les tribunaux r 3-C 

Instituteurs comnninaux cond^mn^ pour des faits Strangers a 
leur profession 45 

Total 383 
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Ce qui dcmne 127 instituteurs puois annuellement , sur un pQi^- 
sannel de plus de 4 7,000, cest-a^lire 1 sur 870 par an, 

Je m'arr^te a ces chiflfres. Sans doute , pour une profession teile 
que 1 enseignement , ^tre irr^prochable devant les tribunauK ne suffit 
pas. Mais,* si on songe que, sur ce nombre ti*es-limit^ de condam- 
nations annuelles , la plupart , plus des deux tiers , s'appliquent a 
des forts de profession , a des torts relatifs que la loi commune 
n alteindrait pas , on doit reconnaitre que ce n est pas en vain quW 
homme detat eloquent faisait^, des i833, un appel a la moralite 
des instituteurs , et que nul ordre de fonction publique ou d oc- 
cupation priv'ee ne presente une culpability plus rare dans un per- 
sonnel si nombreux. 



m^ PARTIE, 

V 

SOMBRE DES iSlAvES DES icOLES PBIMilBES. Illh*BIBUtION MENSUELLE. — ^ 

GRATUITIE. TRAITEMENT DES INSTITUTEURS. 

Le nombre des Aleves des ^coles primaires 6tait, en i84o^ de 

2,896,,964- 

C^tait un chiffre sup^rieur de 200,988 a celui de 1887. 

Un nouvel accroisseiBeiit, qui est de 267,333 eleves, s^tant 
realise depuis i84o, les ^coles sont aujourd'hui frequent^s par 
3,164*297 enfanls des deux sexes. 

Ce progres continu vient non-seulement de ia creation de nou- 
velles ^coles dans les communes qui n en avaient pas encore , mais 
aussi d'une fr^quentation plus g^n^rale des anciennes ^coles. II ne 
suffit pas de multiplier les ecoles pour r^pandre et surtout pour 
g^n^liser Imstruction primaire ; il ftiut encore que Jes famjdles 
en apprecioit lutilit^ et quelles se d^cideqt a y faire participer 
leurs enfants. EUes n y sont obligi^es par aucune prescription 1^- 
gale ; la loi ordonne seulement que , dans chaque commune , ii 



32' RAPPORT AU ROI. 

soit dresse , par les soins du comite local , un etat des enfanls qui 
ne reqoivent rinstruction ni a domicile , ni dans les ecoles publiques 
ou privees. Le but de cette disposition est d'avertir les parents et 
dexciter leur zele. Les comites locaux ne se sont pas montres suf- 
iisamment exacts a employer partout ce moyen d'invitation ; lors- 
qu ils en useront plus g^neralement, une augmentation plus rapide 
et plus considerable encore que par le pass^ ne peut manquer de 
se produire dans le nombre des eleves des Ecoles. 

Les enfants ayant de six a treize ans , et qui semblent par leur age 
appartenir a Tinstruction primaire, forment, pour tout le Royaume, 
un total de 5, 100,562 • Entre ce chifFre et celui des eleves presents 
dans les ecoles , qui est, comme je viens de le dire ,ae 3,164.297, 
la difference est de 1,936,265, cest-a-dire de pr^s de 2 millions ou 
des 2 cinquiemes de la totalite. Doit-on penser que cette portion 
si nombreuse de la jeunesse demeure priv^e de tout enseignement ? 
Certes il serait bien afiligeant que Toeuvre ne fut pas plus ayancee ; 
mais il ne faut pas s attendre que jamais tous les enfants compris 
dans les limites d'age indiquees plus haut aillent en meme temps 
s asseoir sur les bancs des Ecoles. Dans la realite , lenseignement 
primaire ne dure pour personne huit annees consecutives. Les 
notions dont il se compose s acquierent dans un plus court espace 
de temps. L'age de six ans est ordinairement considere comme 
1 epoque ou commence le cours des etudes primaires. II arrive 
neanmoins tres-souvent, surtout dans les communes rurales, que 
les enfants ne sont envoy^s a fecole qu a sept , huit et meme neuf 
ans. Dans Iqs viiles, au contraire, ou Imslructioa est moins retar- 
dee , elle s acheve communement avant treize ans , parce que beau- 
coup de parents pauvres ont hate de placer leurs enfants dans les 
^tablissements industriels , ou leur travail est retribu^. Le contin- 
gent normal des Ecoles primaires ne comprend done pas tous les 
enfans de six a treize ans sans exception , bien que tous doivent 
suivre plus ou moins longtemps les lecons donn^es dans ces Ecoles. 
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Pour arriver a une exacte fixation de ce contingent, il faudrait 
r^tr^cir le cercle des annees qui doivent ie composer. Si, par 
exempie, au lieu de compter, comme destines auxecoles, tousles 
enfants qui ont six, sept, huit et jusqu'a treize ans, on ne faisait 
que le relev^ des enfants de huit ans a treize, ou des enfants de 
neuf ans a quatorze, on n aurait plus qu un total d environ 3,8 5 0,000 
iridividus. Entre ce chifFre et celui de la population des ^coles, la 
difference n est que dun peu plus de 600,000. J'ai tout lieu de 
croire que tel est a peu pres le nombre des enfants qui sont restes 
jusqu'ici etrangers au bienfait de finstruction primaire. 

De ces 600,000 enfants, les uns (environ 120,000) habitent 
des communes ou il nexiste pas encore d^^coles r^gulieres; les 
autres (480,000) nont pasre^u Tenseignement primaire des ecoles 
par fabstention volontaire de leurs parents. Cette demi^re cat^gorie 
comprend les deux points extremes de la societe : des enfants de 
la condition la plus pauvre appartenant a des parents dont Tinsou- 
ciance n'a pas et^ vaincue ; des enfants de families riches ou aisees 
eleves dans la maison paternelle , et de la dans les ^tablissements 
d'instruction secondaire. La premiere moiti^ seulement du nombre 
indiqu^ plus haut doit done exciter la sollicitude de Tadministra- 
tion et provoquer une influence de persuasion et de conseil rem- 
plac^e ailleurs par la prescription immediate de la loi. Nous sommes 
loin, sans doute, du r^sultat constat^ dans quelques etats de TA- 
merique du nord, par exempie, dans les cinquante-neuf comt^s de 
letat de New-York, ou, sur une population de 2,400,000 ames, 
on compte 9,862 ecoles primaires, fr^quent^es par 667,782 
enfants entre cinq et seize ans. Mais cette exacte uniformite dun 
pays neuf portant du premier coup les proced^s de la civilisation 
a leurs demi^res limites aurait pu difficilement s'improviser en 
France ; et ce que nous n avons pas entrepris de faire , sous ce rap- 
port, par unecoaction legale saccomplira dune maniere plus sure 
par le secours du temps et le progres de Topinion. 
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Les ^l^ves des ^coies primaires se divisent de la mani^re sui- 
vante sou9 ie rapport du seie auquel iLs appartiennent : 

Gallons 1,812,809 

Filles 1,351,488 

Total 3,164,^97 

Pour expiiquer ie nombre iof(6rieur des ^l^ves du sexe ft^minia, 
il me suffira de rappeier que de plus grands efforts ont ^t^ faits 
pour rinstruction des gar^ons, objet special de la loi du 28 juin 
i833, et que les jeunes filles trouvent plus souvent pr^s de leur 
mere des moyens dHnstruction qui, pour un certain nombre, 
tiehnent lieu de la fr^quentation des ^coles. 

Envisages sous le point de vue du culte qu*ils professent , les 
^l^ves se r^partissent ainsi : 

Catholiques ; 3,065,296 

Protestants • 9^,280 

Israelites 6,7a i 

Total 3,164,297 
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En i84o, on comptait dans les ^coles : 

£l&ves catboliques 3,809,957 

El&ves protestants 81 ,4o8 

Elfeves Israelites 5,699 

Total • 2,896,964 

II r^sulte de ce rapprochement, 1® que le nombre des eleves 
catboliques a augment^ de 2 55,339, cest-a-dire d'un dixieme; 

2** Qijele nombre des ^l^ves protestants a augment^ de 1 0,872 , 
c est-a-dire d*un huiti^me; 

Z"" Que le nombre des Aleves Israelites a augment^ de 1 , 1 2 2, soit 
dun cinqui^me. 

Si Ton partage les ^l^ves entre les ^coles tenues par les institu- 
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teurs laiques , et les (6coles teniies par des m^nbres d'associations 
rdigieuses, voici les r^oltats que Ion troirire : 

^^ves des ii»titatteura i Gar9oii».. . i,9&8,53a i / c ao 
laiques. | FUles 5o8,85o j *'«^7.^oo 

t\hves des instituteure ( Gai^ns. .. aoi,i4aJ 
membresd'associations.j Filles $05,775 ) 7 '9 7 

Total 3,16/1,397 

\ 

Le nomhre des ^coles lenues par des kiques etant , comme on la 
vu plus baut, de 62,348, et le oombre des ^oles tenues par des 
membres d'associations , de 71690 , il y a, lerme moyen, dans les 
premieres, 4 7 Aleves, dans les secondes, 93. 

V.oyons maintenant comment les ^coles publiques et les ^coles 
privees se partagent lensemble des Aleves. Cette division prouvera 
que les ^coles publiques gagneAt de jouf en jour dans la confiance 
de^ families* 

En i84o, ces ^tcoles recevaient 2,228,602 Aleves. 

Aujourd'hui elles en comptent . .•.*...•; 2,407,426 

Augmentation • 183,923 

Le nombre des ^coles privies ay ant diminue, comme je I'ai dit, 
il semble qu une ri6ductiotf proportionnelie devrait avoir eu lieu 
dans le nombre des enfants qui les fr^quentent. B n en est rien ce- 
pendant, et ces ^tablissements , qui ne recevaient en i84o que 
680,197 eleves , en^ ont prdsenlement 766,862. 

L augmentation, qui est de 76,666, se compose presque exclu- 
sivement de jeunes filles , qui ^taient pr^c^demment admises dans 
les ^coles publiques communes aux deux sexes. C.est ainsi qua 
Taide des _^coles privies, les moyens d'instruction sont completes 
dans beaucoup de localit^s qui ne sont pas assez riches pour entre- 
tenir tout a la fois ime 6cole communale de garcjons et une ^cole 
communale de filles. 

On sait que de tout temps, et pour des causes qui! serait su- 
perflu d'indiquer, il y a eu une grande diffS^rence dans le nombre 

5. 
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des eleves presents dans les ^coles enhiver et en ^t^. En iS^o , les 
ecoles ^prouvaient pendant T^t^ une diminution dei,2i3,637 Aleves 
sur 2,881,679. En 18 43, les Ecoles nont eprouve qu*une diminu- 
tion de 1,202,733 sur 3,164,297. 

La desertion des Ecoles pendant la saison des travaux agricoles, 
qui etait de pr^s de moitid , n est done plus que d'environ un tiers , ce 
qui prouve de la-part des peres de familie une sollicitude plus ^clai- 
ree«et plus desint^ress^e pour T^ducation de leurs enfants. 

Les ^l^ves sont distribu^s fort in^galement entre les Ecoles. Tel 
^tablissement en compte 2 a 3oo , tel autre en compte a peine une 
trentaine. Le nombre moyen des ^l^ves par ^cole est : 

Dans les Ecoles communales i En hiver 44 

de gar9ons. ( En ^t^ a 5 

Dans ies Ecoles primaires ( En hiver 18 

sup^rieures communales. | En M 17 

Dans les ecoles communales ( En hiver • . . . . 65 

de filles. I En ^t^ 5o 

Dans les Ecoles privies ( En hirer 35 

qui re9oivent des gar9ons. ( En iii 27 

Dans les Ecoles primaires i En hiver. . • 5o 

supirieures privies. ( En iti.. . . • 47 

Dans les icoles privees ( En hiver 48 

qui refoivent des filles: ( En iti 27 

On voit que la diminution du nombre des ^l^ves, en et^, est 
presque insensible dans les Ecoles primaires sup^rieures, lesquelles 
sont placees dans des communes importantes ou la population ne 
se livre pas, ou presque pas, aux travaux des champs. 

La desertion momentan^^e est plus forte dans les Ecoles elemen- 
taires de garqons que dans les ecoles de filles, parce que,celles-ci 
prennent moins de part que ceux-la a ces rudes travaux. 



# 



RAPPORT AU ROI. 37 

Voici ies quinze d^partements dans lesqaels, eu egard a la po- 
pulation , on trouve le plus d'^leves dans Ies ^coles : 

Meurthe. ..... 77,147 Olives sur 444. 6a3 habitants, soit le 6*. 

Bas-Rhin 89,745 56o,ii3 le 6*. 

Haut-Rhin 75,338 — 464,466 le 6*. 

Haute-Saone. . . 55, 180 347,627 le 6% 

Vosges 65,55o 419,992 ————— le 6*. 

Moselle 68,o52 d2 1 ,258 le 6\ 

Coie-d'Or 56, 1 1 1 393,3 1 6 le 7*. 

Lozfere 2i,3o2 140,788 le 7*, 

Isire.. 73,913 588,66o le 8*. 

Pas-de-Calais... 80,915 685, 021 le 8*. 

Somme 69,947 559,680 le 8*. 

Aisne 63,193 542,2 1 3 le 9*. 

Manche 60, 243 597,334 le lo*. 

Nord 105,288 1,085,298 le lo*. 

Seine-InKrieiire. 64373 737,501 1^ ii*. 

Les departements dans lesquels^ au contraire, on compte le 
moins d'^l^ves sont : 

AUier. 1 1 ,705 el^ves sur 3 1 1 ,36 1 habitants , soit le 28*. 

Indre '. . . 9,18a 253,076 — le 28*. 

Haute-Vienne 11,621 292,848 le 26*. 

Morbihan ]8,643 — — — 446, 33i le 25'. 

Corrize i3,83o 3o6,48o le 54*. 

C6tes-du-Nord . . . . 28,614 607,572 le 22*. 

Indre-et-Loire i4,946 3o6,366 le 22*. 

Arifege 1 2,3 12 265,697 le 22*. 

Greuse 13,807 278,029 le 2i\ 

Landes 14,762 288,079 ^ le 20*. 

Pyr^n^es-Orientales 9,445 — — 173,592 le 19% 

Bouches-du'Rhone . 20,283 375,oo3 ' — le i9'. 

Corse 13,698 22 1,463 le 17*. 

Vienne 18,21 5 294,250 — — le i6*. 

Var 20,710 328,010 — — — — le i6*. 

Les departements ou le progr^s de f instruction primaire est 
le plus marqu6 appartiennent presque tons a Test et au nord du 
Royaume; deux seulement^ la Manche et la Seine-In£6rieure, font, 



38 RAPPORT AU ROL 

sous ce rapport, une honorable exception. Parmi les d^partements 
qui sont , au contraire , les plus arri^res , il en est qui sont situ^ 
au centre t dautres sur ie littoral de rOc^an ou de la M^diterran^e. 
II serait difficile, quant a present, derattacher a cette diflF^rence 
de situation les causes qui peuvent avoir exerc^ une influence fa- 
vorable ou contraire au d^veloppement de Tinstruction primaire. 
Leseulfait constat^, c'est que ce d^veloppement se proportionne* 
en g^n^ral, a T^tat de richesse ou d'aisance de la population. L'in- 
fluence plus ou moins active de Tadtninistration locale pent ce- 
pendant beaucoup ajouter a cette premiere cause. On ne saurait 
trop insister a cet ^gard pour vaincre la ienteur et rindifference 
qui r^sistent , dans quelque& localites , aux efforts de TEtat pour 
entendre le bienfait de Imstruction primaire. 

Les enfants admis dans les ^coles payent une retribution, ]ors- 
qu ils appartiennent a des families en ^tat de supporter cette de- 
pense^ Telle est la r^^e g^n^rale; la gratuity est Texception. 

En 1840,^931,933 gargonset 571,743 fiUes, en tout 1,603,676 
ei^ves, payaient une retribution mensuelle; 439,655 garqons et 
264,886 fiUes, en tout 7o4,54i» en ^taient exempts. 

En 1843, i,707,i76gar9onsei6^3,292 filles,entouL2,4po,468 
Aleves,' sont soumis au payement d'une retribution meiisueHe; 
482,496 garcjons et 28i,333 filles, en tout 763,829 el^ves, sont 
admis gratuilement dans les ^coles. 

Le nombre des eleves payants a augniente depuis trois ans de 
896,792 , et le nombre des Aleves gratuite de 69,288. Cest done, 
loute proportion gard^e , le nombre des eleves payants qui s est le 
plus accru dans les ^cole^. 

Le taux de la retribution mensuelle, meme depuis que la fixatioli 
en a ^te rendue plus equitable par une disposition ins^r^e dans 
la loi de finances de 1 8 43 , est en moy enne : 

1 "* Pour les ecoles communales de garqons , 

Dans les communes de t^ooo &mes<et au«>dessous, de • i ^ 1 p^ 
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Dans les villes de 1,000 a 6»ooo &mes, de 1^ 4o^ 

Dans ies viiies de 6,000 ames et au-d€S$us , de • . • • . . 2 00 

Q"" Pour les ^coles communaies de fiUes, / 

Dans les communes de 1 ,000 imes et au-dessous, de . 1 1 5 

Dans les villes de 1,000 a 6,000 ames , de 1 70 

Dans ]es villes de 6,0^0 Ames et au-dessus, de 2 5o 

3** Pour les ^coles privies ou Ton re9oit des gargons, 

Dans les communes de 1 ,000 ames et au-dessous, de . 1 70 

Dans les villes de 1,000 a 6,000 ames, de a 00 

Dans les villes de 6,000 ^es et au-dessus, de 2 5o 

A"" Pour les ^coles privies ou Ton revolt des fiUes, 

Dans les communes de 1,000 Hmes et au-dessous , de • 1 20 

Dans les villes de 1,000 a 6,000 &mes, de 2 00 

Dans les villes de 6,000 ames et au-dessus, de 3 26 

On voit que le prix de la retribution mensuelle est relativement 
plus eieve dans les ^oles communaies de fiUes que dans les ^coles 
communaies de garqons; quil est ^galement plus ^lev^ dans les 
ecoles privies que dans les i^coles publiques de gar^ons , et qu*en- 
fin il est g^neralement sup^rieur dans les Ecoles privees qui sont 
frequent^es par des filles. 

Les ei^ves gratuits sont r^partis ainsi qu*il suit dans les Ecoles diri- 
g^es par des laiques et par des membres d'associations religieuses : 

/ £eoles publiques d^entaires 3 12,487! 
Nombre des il^es gratuito dans j Ecoles primaires sup^rieures . 3,8781 ^ * f 

iet ^ooles de gar^oDs tennet/ > 53 1,5 18 

par des iostitotean laiques. . 1 Ecoies ^l^meutaires priv^es. . 16.071) a ta\ 

\ Ecoles primaires sup^rieures . 82) 

Koinbrede.«^ve.graluiuda««i^^^^««^<>"^"»'^*^^ ^^'Sagj 

les Ecoles de filles, tenuesparj Ecoles priv^es fr^ouent^es par / 71 »984 

^^^^^^^^ctnUSqu^ ( desfiUes ii,455) 

NoHBRE TOTAL des iikwes admis gratuitement dans ies Ecoies 

dirig^es par des instituteurs ou instituirices laiques.. . . 4o3,5oa 
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/ Ecolcs publiqucs el^mentaires 1 1 5,83o] ^ 

Xombre dc8 ^Uvcs gratulU ad- 1 r ,.,. .. Ml6,o5a 

mis daos les Ecolcs de gar] Ecoles pubJiquCS SUperieUFCS. ^22) 

<;ons tenues par des institu-/ |l5 0,978 

tcurs appartenant A des asso- 1 Ecoies il^mentaires priv^es . . 34.896) o, ^^A 

riations religieuscs 1^ , . . , . of 0UtQ20j 

\ Lcoles pn maires supeneures . 00) 

Nombre des difeves admiscs gra-\ 

luiteroent dans les 6coles del Ecoles publiques 41^mentaii*es 1 5A,3o 1 

filles tenues par des institu-> u, ., cr/o 

tricesappartcDantidesaaso-l fccoles priVCeS 55,oao 

ciations rdigieuses / _^^_ 

NoMBRB TOTAL des cl^vcs admis gratuitemcnt dans les Ecoles 
. dirig^es par des instiluteurs et insiitutrices appartcnant a 
des associations rcligieuses; 360,3^7 



209,3/19 



11 resulte de ce releve que le nombre des eleves admis gratui- 
tement dans les ecoles laiques depasse en totalite de 43,176 le 
nombre des eleves admis graliiitemenl dans les ecoles lenues par 
des membres d'associations religieuses; mais il ne faut pas perdre 
de vue que le nombre de ces dernieres ecoles n est que de 7,690, 
ce qui donne en moyenne 47 Aleves gratuits par ecole, et que le 
nombre des Ecoles laiques est de 62,248, ce qui ne donne que 7 
eleves gratuits par ^tablissement. 

Le produit de la retribution payee mensuellement par les eleves 
fait, aux termes de laloi, partie int^grante du revenu des instituteurs. 
Dans un certain nombre de communes, oulentiere gratuitede Tensei- 

gnement primaire est un fait consacr^ par Tusage , dans d'autres ou 

» 

cette condition aparu r^cemment n^cessaire pour assurer la frequen- 
tation des ecoles, les conseils municipaux se sont abstenus de fixer 
le taux de lar^tribution mensuelle , et , en exprimant le voeu qu'il n'en 
fiit pas perqu, ils ont remplace ce produit par un supplement au 
traitement fixe de finstituteur. Ce traitement s est trouve ainsi 
eleve au-dessus du minimum legal. C'est de cette faqon notam- 
ment que les choses se reglent dans les ecoles dirigees par les 
freres de Saint-Yon, a qui leurs statuts font une obligation de 
donner un enseignement tout a fait gratuit. Dans ces cas , la com- 
mune paye instruction primaire pour les eofants des families aisees 
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comme pour les enfants pauvres; et les coiitiibuables , soit qaih 
aient des enfants a envoy er a lecole, soit quils nenaient pas, font 
tons indislinctement les frais de- cette munificence. Ce systeme a 
ele maintenu jusqua present dans toutes les ^coles communales de 
la ville de Paris, oil il peut se justifier peut-dtre plus que partout 
ailleurs par les circonstances locales. 

Au surplus, la gratuity absolue, qui subsiste dans un assez grand 
nombre d*ecoles, aboutit, en definitive, a rendre Tinstruction pre- 
miere plus dispendieuse dans ces ecoles m^mes que dans les autres. 

Le nombre des ^l^ves payants dans les Ecoles communales de 
garcons etant de 1,428,700 francs , le montant du traitement fixe des 
instituteurs et le produit de la retribution mensuelle s ^levant a 
36,181,910 francs, Imstruction priraaire de chaque enfant coute 
annuellement 18 fr. 34 cent., qui sont pay^s en partie par les comi 
inunes, en partie par les families int^ressees. 

Le noi^bre des Aleves dans les Ecoles communales gratuites de 
garcons ^tant de 428,817, le montant total du traitement fixe des 
instituteurs 6tant de 1,082,609 francs, ^instruction primaire de 
chaque enfant, dans ces Ecoles , coAte annuellement 20 fi:*. 4i cent., 
qui sont pay^s en totalite par la commune. 

Cette diffi^rence est en r^alit^ plus considerable que je ne puis 
findiquer ici avec precision , car ce calcul ne comprend que le 
traitement definstituteur qui est ala t^te de T^cole, et,dansies Ecoles 
tenues par des membres d associations religieuses , il y a souvent 
deux ou trois traitements ^gaux a payer, ce qui double ou triple la 
d^pense de finstruction* 

Si finstruction gratuile est plus dispendieuse pour 1 ensemble des 
contribuables, il, est certain aussi quelle est en definitive plus avati- 
tageuse pour les maitres. On compte, terme moyen : 

1"^ Sur 100 instituteurs la'iques, dirigeant des Ecoles non gra- 
tuites, 74 qui jouissent dun revenu tant fixe qudventuel ^valu^ 
a 485^ 
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3 5 qui jouissent d'un revenu tant fixe qu^ventuel evalue 

k 670^ 

1 idem • • 1 ,200 

2^Sur 100 insti hiteursappartenant ides associations religieuses, 
et dirigeant aussi des ecoles non gratuites, 

2 5 qui jouissent dun revenu tanf fixe queventuel evalue 

a r 610*^ 

72Wm..: 950 

3 idem. . . » • 1,880 

. 3*" Sur 100 instituteurs laiques dirigeant des ecoles gratuites, 

38 qui reqoivent un trailement de. 5oo^ ' 

29 idem 810 

33 idem • r » . . 1 , 1 55 

4"* Sun 00 instituteurs appartenant^ des associations religieuses 
et dirigeant des Ecoles gratuites , 

3 qui recjoivent un traitement fixe de . . . 335* 

34 idem • • • 700 

64 idem 710 

n resulte de cette comparaison que, bien que, dans un tr^s-pelit 
nombre^e cas, ce soient des instituteurs appartenant a des con- 
gregations rdigieuses qui touchent le dernier minimum de traite- 
ment, toute proportion gard^e et sur Tensemble, ies instituteurs 
laiques sont moins retribu^s que ies autres : ce qui ne signifie pas 
que le traitement des instituteurs membres d^associations reli- 
gieuses est g^n^ralement trop ^lev^, mais que le traitement des 
instituteurs laiques est g^n^ralement trop faiUe. 

On vient de voir, en effet, que, parmi Ies instituteurs commu- 
naux, il y en a 74 sur 100, c*est-a-dire Ies trois quarts, dont le 
traitement, tant fixe queventuel, ne d^passe pas 485 firanes. II est 
impossible, quavec un si faible revenu Ies instituteurs puissent 
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suffire, m^me de la mani^re la plus modeste, a leurs d^penses 
persannelles et a celles de leur famille, U y a bien peu de profes* 
sions qui ne procurent a ceux qui les exercent des avantages supe- 
rieurs. Cette insuffisance de ressources, d^ja signalee dans mon 
rapport de i84o, a frapp^ tous les hommes eclair^s qui portent 
un int^rdt pr^voyant a f instruction primaire. Les conscils g^n^raux 
de beaucoup de d^partements ont exprim^ le voeu que la condi- 
tion des instituteurs re^ut une am(^lioration , r^ciam^e par Tint^- 
rSt public autant qiie par le besoin de ces laborieux fonctionnaires. 
N*e8t-il pas a craindre , en effet , que les meiUeurs et les plus ca- 
pables, ceux surtoutqui sortent des ^coles normales, necherchent 
a s eloigner d'une carri^re si ingrate, a lexpiration de f engage- 
ment d^cennal qu'ils ont souscrit en y entrant ? Cest ainsi qu'apr^s 
avoir elev^, a force de soins et de sacrifices, Imstruction primaire 
au point ou elle est parvenue, Tfitat se trouverait expos^ a perdre 
le prix de ses avances, sil ne veut y ajouter encore. L'Etat, qui a 
d^ja tant fait pour Torganisation et Tencouragement de f instruc- 
tion primaire, ne saurait ^tre indifferent a cette derniere conside- 
ration. Je crois T^poque venue de soumettre a Votre Majeste et 
de presenter aux Gbambres un projet de loi tendant a modifier 
Tar tide 12 de la loi du 28 juin i833. J'ai lieu desp^rer quau 
moy en de combinaisons conformes a Tarticle 1 4 de ladite loi , un 
bien considerable pourra 6tre realist, sans un surcroit trop one- 
reux de d^penses pour les communes, les d^partements et I'Etat. 

m 
m 

IV^ PARTIE, 

CLASSES D'ADUCTES. ECOLES D'APFBENTIS. — '0UVR01B3. SALLES D'ASIUC. 

ECOLES NORHALES PR1MAIRES. COMIT^S. COMMISSIOKS O'EXAMEN. INii- 

PECTEURS. 

Beaucoup d'instituteurs , et ce sont presque toujours les plus 
disttngu^, ne bornent pas ieurs soins a T^ducation des enfants, 

6. 
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ils donnent aussi , avec le zMe et le d^vou^ment les plus dighes 
d*^Ioges , des leqons collectives a des hommes faits dont finstruc- 
tion a ete n^^ig^e dans leur jeunesse. Cest ordinairement le di- 
manche , apres Toffice divin , ou dans la semaine , apr^s les travaux 
dela journ^e, et dans les locaux afFect^s aux ^coles, que se tiennent 
les classes d'adultes. Quelques frais d*^clairage et de chauflTage, 
une l^gere indemnite pour le maitre , voila toute la d^pense qu'elles 
occasionnent. Les communes y ont consacr6, en i8A3, 47, 384^; 
les departements 3o,35o francs; TElat 26,700 francs, en tout 
104,437 frames. Cest avec cette modique somme que sont entre- 
tenues, dans 6,o43 communes, 6,434 classes d'adultes, dont 6,266 
pour les hommes et 168 pour les femmes. Le nombre des Aleves 
qui suivent ces classes est de 96,064, dont 90,461 hommes et 
4,61 3 femmes. 

En 1 8 4o, cet enseignement n existait quedans 3,090 communes ; 
il ny avait que 3,4o3 classes d*adultes, suivies par 68,5o8 ^l^ves. 
Le nombre des classes, presque double en trois ans, promet un 
accroissement egal dans le nombre des el^ves. On doit regretter 
cependant qu une institution pr^cieuse a Tordre public comme au 
progres des classes ouvrieres ne s ^tende pas dans une proportion 
plus rapide. Une lacune est a remplir pour le pass^ , ou Tinstruction 
du peuple a ^te si longtemps n^^ig^e. OfiFrir maintenant aux 
adidtes ces connaissances premieres que re9oivent tous les enfanls, 
employer a cet effet quelques heures du |soir, et terminer une 
journee laborieuse par un travail qui eleve le coeur et Tintelli- 
gence, cest hater la grande oeuvre de Tinstruction primaire et 
faire , autant qu il est possible , participer toute la population au 
progres actuel. Ce qui se fait a cet ^gard dans plusieurs grandes 
villes ne saurait 6tre trop encourag^ et surtout imite. 

Pour toutes les classes d'adultes, Tenseignement embrasse la 
plupart des connaissances ^lementaires ^num^r^es au programme 
de la loi du 2 8 juin, savoir : la lecture , lecriture , Tarithm^tique , le 
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syst^rae l^gal des poids et mesures, le dessin Imeaire, la musique 
vocale, etc. Dans quelques viUes , cet enseignement se rapprochant 
davantage de celui des ecoles primaires sup^rieures, comprend 
quelques applications des sciences exactes a Tindustrie. Cest ainsi 
que la physicpie et la chinGiie appliquee sont enseignees avec hleau- 
coup de succ^s aux ouvriers de Paris par les membres de Tasso- 
ciation poly technique , dont, en i84o , jai deja signale les hono- 
rables services , et qui continuent , avec une perseverance admi- 
rable, la g^n^reuse mission qu'ils se sont donn^e. 

A cote des classes d'adultes , je dois mentionner , comme appar- 
tenant aussi a I'instruction primaire , des etablissements dont cette 
instruction est sinon le but principal du moins le but accessoire. 
II a ete cr^e dans quelques villesindustrielles, et souvent dans les 
dependances de grandes entreprises manufacturi^res , des ecoles 
d'apprentis , ou de jeunes garcons , qui suivraient dillicilement les 
Ecoles ordinaires, rcQoivent, avec Tins true lion morale et religieuse 
et les notions les plus indispensables , une. instruction profession- 
nelle. Plusieurs salles de reunion , form^es a Paris dans un but 
analogue, sonttenues par les fr^res de la doctrine chr^tienne, et 
conservent, arec uiie destination toute pratique, le caractere d'e- 
cole ei^mentaire et gratuite qui leur appartient. Ailleurs , dans de 
pauvres villages qui ne pourraient assurer les moyens d'enseigne- 
raent necessaires aux deux sexes, on a ^tabli d6s oirvroirs oii 
quelques ieqons de lecture , d'^criture et de calcul sont donnees 
soit par Tinstiluteur, soit par I'institutrice, a des jeunes filies r^u- 
nies joumellement sous une direction approuvee pour se livrer aux 
travaux d aiguille. II existe des Etablissements de Tune et de I'autre 
espece dans i32 communes, et 7,176 enfants y trouvent un cer- 
tain degrE de culture qu il ne sprait pas facile de leur procurer au- 
trement. ii4 de ces Ecoles dapprentis ou ouvroirs^ sont tenus 
dans des maisons gratuitement affectEes a cet usage soit par des 
proprietaires de manufacture , soit par des etablissements de bien- 
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faisance. Les communes consacrent a leur entretien a 4* 1 4o fr« , 
les d^partements 4»5oo francs, I'Etat 8,5oo francs. Quelques ci- 
toyens honorables y contribuent aussi par des secours dont la 
quotit^ ne m^est pas positivement connue. Enfin ees petits ^tablis- 
semenls trouvent des ressources relalivement importantes dans la 
vente des objels confectionn^ par les Aleves , et dont le prix s'est 
eleve en i843 a la somme de i3i,755 francs* 

Les ecoles dapprentis et les ouvroirs r^pondent a des besoins 
reels et incontestables. Mais il ne fatudrait pas que ces ^tablisse- 
meats tinssent jamais lieu dune ecole, la ou une ecole veritable 
est possible. lis doivent done ^tre soutenus et encourages avec re- 
serve et discernement, Ian tot comme une ressource auxiliaire, tant6t 
com me un acheminement vers Torganisation plus complete de 
I'enseignement. 

A ces essais divers de bienfaisance appliques a Tinstruction , il 
faut joindre la creation des sallesdasile. Gesmodestes etaHissements, 
oeuvre de charil^ chretienne et d'amour raaternel, qui realisent le 
vceu d un des plus saints et des plus vin^r& personnages des temps 
raodernes, ont conquis sans eiFort leur place au budget de TEtat, 
et sont assures dy trouver 4^sormais une protection efficace. 
Puissent les dispositions favorables donj, les pouvoirs de TEtat ont 
donne Texemple etre adoptees bientot par les aulorit^s de toutes 
les comnmnes de quelque importance 1 II n est rien de plus pres- 
sant, dans Tint^r^t actuel et fulur de la societe, que de multiplier 
les salles d'asile. La les enfants, r^unis dans des locaux salubres, 
sont preserves de tons les dangers qui assi^gent Tenfance au sein 
des families pauvres , suivent avec la naive gait^ de leur age des 
exercices appropries a leur intelligence, apprennent a connaitre 
Dieu, a distinguer le bien du mal, et sont inities a quelques no- 
tions simples qui forment comme le prelude d^e Tenseignement pri- 
maire. Jusqu'ici ces ^tablissements ont et^ crees surtout dans 1^ 
villes, et y rendent les plus grands services, en recueillant les en- 
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fants dont les parents vont travailler chaque jour dans les manu- 
factures. Us ont une destination analogue et non moins interes- 
sanle dans les communes rurales^ ou Tenfance est si souvent ex* 
posee a un compiet abandon pendan I iasaison des travaux agricoles, 
qui appellent incessamment loin de leur demeure tons les indi- 
vidus valides , sans en excepter les meres de famille. Rien n a ^te 
n^glig^ depuis trois ans pour accelerer les developpements dune ins- 
titution qui se recommande par une utility si general. Dans la vue 
d'exciter le zele des conseils municipaux, je leur ai fait savoir que 
les fonds de TEtat contribueraient pour une large part aux frais de 
premier etablisseraent des nouvelles salles dasiles qui seraient 
creees. J'ai invite MM. les prefets a me designer dans chaque ar- 
rondissement un ou plusieurs points ou fetablissement dune salle 
d asile aurait le double avantage d'etre utile a une population nom- 
breuse et de pouvoir ^tre donn^e en exemple aux communes en- 
vironnantes. J'ai encourage, j'ai approuv^ autant que possible les 
projets tendant a adjoindre aux ecoles primaires des salles d'asiie 
qui pourraient etreconfiees aux soins de la femme de Tinslituteur, 
ou d'une parente de Tinstitutrice. Mes efforts sont encore loin 
d avoir produit tout le bien que j'en attends; ils nont cependant 
pas 616 infruclueux. Au lieu de 555 salles dasile qui existaient en 
i84odans 32 2 communes, on en compte maintenant 1,489 dans 
7^0 communes. Au lieu de 50,986 enfanls qui y etaient admis en 
i84o,-il y en a maintenant 96,192. Ainsi le nombre des saUes 
dasile a augment^ de 98 4 1 et^elui des eleves de 45, 206* 

Cette institution „ qui se developpe comme on le voit de jour en 
jour, quoique assez lentement, jette, on pent le dire, partout ou 
elle est connue, de proiondes racines dans les habitudes locales. 
Aussi un grand nombre de conseik municipaux ont-ils cm devoir 
assurer Texistence de leur salle dasile , en la dotant d'une maison 
ou elle trouve, a c6t^ de lecole, des garanties certaines de duree. 
D^a 273 communes se sont rendues propri^taires , soit par voie 
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d acquisition , soil par voie de construction, du local ou sonteta- 
blies leurs saifes d'asile; et dans i8/i autres communes, il y a des 
projets formes dont I'execution ne se fera pas attendre. 

2 25 communes ont requ des secours de TEtat, qui a consacre 
depuis trois ans aux saiies d*asile la somme de G54,65o francs. Les 
departements y ont contribue pour la somme de 184)145 francs; 
les communes onl fourni 465,473 francs, el des souscriptions vo- 
ionlaires ont produit la sommd de 242f8]4 francs; ensemble 
1,547,082 francs. 

Ce ne sont pas les seules ameliorations que j'aie a signaler dans 
la situation des salles dasile. Sur 555 etablissements en activity, il 
y a trois ans, on en complait 286 qui ^taient bien dirig^s, 2 63 
dont le local ^lait bien dispos^ et qui ^tait pourvu du materiel ne- 
cessaire. On en compte maintenant 1,118 qui ne laissent presque 
rien a d^sirer sous le rapport de la tenue, et 5oo dans lesquels 
toules les prescriptions reglementaires, quant au local et au mobi- 
lier, sont r^gulierement observ^es. 

I^admission des enfants dans les salles d'asile n est pas partout 
jj^ratuite. 25,926 enfants payeut une retribution qui s'^leve, terme 
moyen, a 75 centimes par mois dans les asiles publics, et^ 1 fr. 
i3 cent, dans les asiles prives. II est a desirer que peu a peu 
on renonce a la gratuiteabsolue. Quelle est la m^re de famille qui 
ne serait pas heureuse de pouvoir consacrer toute sa journee-au 
travail, et d'acquerir, moyennant une si faible retribution, et le 
libre emploi de son temps et de ses forces et la s^curit^ pour son 
enfant? R^unies, ces petites sommes forment un total assez consi- 
derable, et facilitent les Etablissements d*asiles dans les communes, 
ou les ressoiTrces publiques manquent trop souvent- 

II est, du reste, a remarquer quau contraire de ce qui a lieu 
dans les Ecoles, les salles d'asile sont plus frequentees Tete que 
I'hiver. La difference d une saison a Tautre n est pas considerable , 
puisquelle nest que de 1,182 eiEves, mais elle tend a prouver 
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i|uet loraque les travaux de la campagne sont terminus, beaucoup 
de m^res de iamille gardent ieurs enfants pres d^eiies poui^ ieur 
donner les soins qae reclame Ieur £Edblesse , soins dont les sailes 
d asile ne doiYent hive charg^es que loraque Tint^r^t de la familie 
Texige imp^rieusement. 

Aui termes de rordonuance royale du 23 decembre iSSy^ la 
direction des salies d'asil« peut ^tre confide a des hommes ou 4 
des femmes dont la capacity sp^iale a die prouvde par un examen 
public. Les 1,489 sailes dasile qui existent sont confides, savoir: 

1^0 a des hommes. 

1,349 ^ ^^ femmes. 

Sur ces 1,489 surveillants et surveiUantes de sailes d'asile, on 

*^i compte 277 qui font pailie de . communautds religieuses, 62 

qui appartiennent a ia religion rdformde^ et 4 au culte isradlite. 

Dans les asiles gratuits , le taux moyen du traitement fixe des 
surveillants est de 700 francs, le traitement moyen des surveil- 
lantes ne sdleve qua 553 (rancs. 

Dans les sailes dasile non gratuites^ ie taux moyen du traite^ 
ment des surveillants est de 345 firancs, et celui des surveiUantes 
de 335 francs, auquel il faut ajouter le produit de la retribution 
mensuelle, dyalude a 170. francs par an. 

Telles sont generalement les ressources des personnes qui di- 
rigent des saUes d'asile. Si on considere tout ce que cette mission 
a de pdnible et ce quelle exige d esprit d observation , de bonte, 
de prudence et de ddvouement, on reconnaitra que , dans cet ordre 
detablissements surtout, les maitres doivent trouver dans Ieur 
conscience la premiere et la plus douce recompense de Ieurs 
efforts. 

En pr^seQtant, il y a trois ans, a Votre Majesty , ia situation des 
ecoies normales primaires, jai exposi^ avec quelque detail ]es 
principes qui prdaident a la direction de ces ^tablissements. Ces 
principes ne peuvent changer. Les efforts de radministration ont 

J!ftTBCCTtOII rRISIAIl^. 7 
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et auront toujours pour but de preparer dans les ^coles normales' 
primaires pour les fonctions de renseignement, des instituteurs re- 
iigieux, intelligents , modestes et d^voues a leur ^tat. Les succ^ 
qui avaient deja ^t^ obtenus a cet ^gard, en 1 84o, sont aujourd'hui 
encore plus satisfaisanls et plus d^cisifs. Chaque ann^e, Imstruc* 
tion normale se perfectionne, non pas en s'etendant et en em- 
brassant un plus grand nombre de connaissances , mais en se for- 
tifiant sous les rapports les plus essentiels, et en s'appropriant 
de plus en plus a Tavenir des jeunes hommes a qui elle est 
donn^e. 

Les ecoles normales primaires tendent aussi constamment a 
entrer dans de meilleures conditions sous le point de vue du ma- 
teriel. Toutes sont main tenant constitutes en internat, a Texception * 
dune seule, celle du d^partement de la Manche, qui ne tardera 
pas a recevoir ce complement d organisation. 

Les 76 ecoles normales primaires et les 3 Ecoles modeles 
existant aujourd'hui sont ^tablies dans des batiments qui n ont pas 
toujours ete affectes a cet usage et qu il a fallu se procurer prompte- 
ment, lorsque la loi du 28 juin en eut impost Tobligation aux de- 
partements : 3 sont plac^es dans des batiments appartenant a 
TEtat , Ix 1 dans des batiments appartenant aux d^partements , 1 8 
dans des batiments communaux et 1 5 sont dans des maisons par- 
ticuli^res prises a loyer. Les locaux de 69 Ecoles normales sont en 
bon etat de reparation; 62 sont vastes et bien distributes , 10 sont 
en mauvais etat, et 17 laissent adesirersous le rapport de la gran- 
deur et de la distribution. 

Dans 62 ecoles normales, un jardin est mis a la disposition des 
eieves pour Tetude de la greffe et de la taille des arbres. 

Independamment du directeur, qui est toujours charge de Tun 
des cours, il y a, dans chaque ecoie normale, quelques maitres 
adjoints pour les autres parties de Tenseignement et la surveil- 
lance. 
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Le traitement du directeur est gen^raiement paye, en partie, 
sur les foods de TEtat; les autres traitements sont pr^leves sur la 
subvention allouee par le departement et sur les recettes de Teta- 
blissement. Je dois ajouter que , dans beaucoup d'^coles normales 
primaires, des cours speciaux, tels que ceux dagriculture ou de 
tenue des registres de T^tal civil, sont faits avec un grand desinte- 
ressement par des proprietaires eclair^s ou par dhonorables ma- 
gistrats, qui consacrent ainsi une partie de leurs loisirs a une 
oeuvre dont ils peuvent chaque jour apprecier Timportance. 

Les cours d'^tudes durent deux ans dans t\ 9 ^coles normales 
primaires, et trois ans dans les autres. Cette diflfi^rence correspond 
gen^ralement au degr^ d'instruction prealablement acquise par les 
el^ves qui entrent dans ces 6tablissements. L'enseignement de toutes 
les ^coles normales est compiet, cest-a-dire appropri^ a son but, 
et dislribue de telle sorle, qua la fin du cours, quelle quen soit 
la dur^e, les Aleves doivent 6tre en ^lat de subir avec succes les 
examens n^cessaires pour obtenir le brevet de capacite du degr^ 
el^mentaire ou du degrd sup^rieur. 

Pour donner une id6e de Temploi du temps dans les 6coles nor- 
males, et de la mani^re dont les el^ves sy habituent au travail, 
tout en se pr^parant a leur profession, je crois devoir presenter ici 
f indication des diflT^rents objets des cours de premiere annee , et 
du nombre d'heures consacr^es, par semaine, a chacun de ces cours : 

Instruction morale et religieuse • 2*" \ 

Lecture 3 4 

Ecriture k 

Etude de la langue fran^aise 6 

Elements de f bistoire et de geographic 3 \ 

Arithm^tique , • . 5 

Notions de la sphere. • 2 

Notions de g^om^trie pratique. . • . A 

Notions de physique et d'histoire naturellei. . . 2 



« 
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Notions de mecanique 3 

Arpentage. a \ 

Dessio lineaire . . • • ••«..• • . 3 | 

M^thode denseignement et principes d^^du- 

cation • i ^ 

Musique vocale et plain-chant • 3 \ 

Redaction des actes de T^tat civil. . • • 2 

Taille des arbres et greffe • . . . . i ^ 

Je dois ajouter que toutes ces Etudes ne sont pas menses de 
front , la semaine n y suffirait pas : il en est plusieurs qui ne com- 
mericent que dans les demiers mois de Tannic, et lorsque d'autres 
sont arrives a leur terme. 

Les depenses des ^coles normales se sont elevees annueilement, 
depuis trois ans, a la somme de 1,662,467 francs. L'Etat afourni 
168,099 francs, les d^partements 1,177,981 francs, les com- 
munes 2 3,435 francs, et les families pour le prix de pension des 
eleves-maitres 292,982 francs. Le nombre total des eleves etant 
de 3,012, il en r^sulte que chaque el(&ve-maitre coute annuelle- 
ment, y compris les fraisde nouriiture eld'entretien, 585 francs: 
or le prix de pension de ces jeunes gens n etant, terme moyen qmB 
de 365 francs, leur instruction revient anuuellement^ a fElat etau 
departement^ k la somme de 220 francs. II serait difficile d'arriver 
plus ^conomiquement au meme resultat. 

Les jeunes gens qui se de&tinent a I'enseignement primaire ne 
sont admis dans les ecoles normales qu apre.s un concours destine 
a prouver qu'ils peuvent en suivre les cours. Les prfemiers inscrits 
sur les listes d'admission dress^es par les oommisstons d'examen 
sont nommes boursiers du Gouvemement; ceux qui viennent en- 
suite obtienneot les bourses d^partementaies , un certain nombre 
d*autres sont recjus pensionnaires fibres, etJes demi^issont ajour-- 
nes ou refuses. ... 



• 
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Sur 7,5od candidats qui se »ont pre»entes aux examens d'ad^ 
mmion, depuis trois am, 3,9^5 seulemant ont^t^ adixiu« savoir: 

En i84i, i,3i8 sur 2,449- 
En i842, 1,270 sur 2,329. 
En 1843, 1,357 sur 2,726. 

J*ai dit que le nombre des el^ves des ecoles normales primaires 
est aujourd*hui de 3,oi2 61^ves. On nen comptait que 2,684 en 
i84o: il y a done augmentation de 328. 

Ces Aleves spnt divis^3 ainsi qu'ii suit : 

Boursiers de T^tat. . . . « ^lnj 

-*— ' des d^partements 2,24/1 

des communes 86 

Pensionnaires libres^ 889 

Extemos \\hrcs 44 

Total 8,012 

Des notes me sont adressees tousles troisntois sur la conduitey 

Taptitude, i application et les progres dont ces jeunes gens font 

preuve. 11 resulte du depouillement de c^s notes que plus des 

trois quarts ne donnent, sous tous les rapports, que dessujets de 

.satisfaction. 

Les ei^ves'-maitres sont destines a renouveier k corps des insti- 
tuteurs, el a remplacer des horomes pour la piupart moiiis bien pre- 
pares qu^etix aux fonctions de feiiseignenient primaire. II existe 
malheureusement queiques causes asset graves qui empechent un 
certain nombre d'entre eux de perseverer dans leur vocation. Les 
conseils mufiicipauK, qui ent ie droit de pnesentier des candidats 
aux. places vacantes d^in^titu tears communaux, netant nuUement 
tenus cLs faire leurs d^stgaations parmi ces jeunes gens, il arrive 
assez souvent que des influences diverses font adopter dautres 
cfaoix dans les communes de quelque impoTitance, en sorte quil 
Bie reste parfms, pour les sieves des ecoles normales, que les places 



54 RAPPORT AU ROI. 

d'institateurs lesmoins avantageuses. Dailleurs, le traitement, tant 
fixe qu ^ventuel , qui leur est ofifert pour ia direction de la plupart 
des ecoles est bien inf^rieur aux conditions d existence sur les- 
quelles pent ordinal rement compter, dans notre ^tat social actuel, 
lout homme dont ^ Tintelligejuce et Taptitude ont ^le d^velopp^s 
par r^ducation. U y a done, pour les Aleves des Ecoles normaies, 
tentation continuelle de deserter leur carriere. Sur les 2,4 1 4 qui 

* « 

ont acheve leurs cours d'etude, depuis i84o, il en est 2,01 5 qui 
sont places comme instituteurs communaux, et 83 comme institu- 
teurs priv^s; en tout 2,098: 3 16 sont devenus etrangers a Tins- 
truction primaire- 

Ce n est pas que les precautions aient manque, pour prevenir 
ou reprimer ces desertions. Les anciens eleves-maitres qui ont ele 
dispenses du service militaire en vertu de Tengagement decennai 
souscrit par eux sont d^nopces a M. le ministre de la guerre , qui 
les reprend pour Tarm^e du moment ou ils abandonnent Tinstruc- 
tion. Ceux qui, ayant eu un bon num^ro dans le tirage au sort, 
ne peuvent 6tre atteints par les ordres du ministre de la guerre, 
sont du moins tenus de rembourser les depenses que les d^parte- 
ments ou TEtat ont faites pour eux pendant leur sejour dans les 
ecoles normales primaires. Ce remboursement est exig6 avec beau- 
coup d'exactitude ; il retient, sans doute, un certain nombre dins- 
tituteurs, qui, sans cette perspective, c^deraient plus facilement a 
la tentation de s'^loigner ; mais il ne rappelle que bien peu de ceux 
qui ont une fois pris ce parti ; presque tons preferent subir la 
charge de Tindemnite qui leur est demandee* 

Le seul moyen efiicace d attacher de plus en plus les ^eves des 
ecoles normales a renseignementprimaire, c est, j'en suis cottvaiocu,^ 
dameliorer le sort des instituteurs, comme j'ai Imtention de ie 
faire procbainement, en demandant l-augmentation du minimum 
de leur traitement fixe. Cette meaure et les nouvelles ressources 
qui resulteront pour eux de Taccroissement progressif du nombre- 
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des el^ves finiront par tnettre T^liat des instituteurs a peu pres au 
niveau des autres profe^ions, et assurerotit aux jeunes generations 
qui peupient nos ecotes les^ services durables des maitres formes 
dans les ^tablissements normaux.. 

Ge n eat pas seulement en preparant dhabiles instituteurs que 
les ecoles normales sent utiles a Tenseignement primaire; elles 
servent encore a maintenir ou a rappeler dans la bonne yoie leurs 
anciens eleves, et m^mes les maitres qui neieur ont jamais appar- 
tenu. Tons les ans, pendant les vacances, on ouvre dans ces eta- 
blissements des cours specialement consacres aux instituteurs, en 
exercice. Les uns viennent spontan^ment pour repasser^ leurs 
etudes et se fortifier dans quelques parties de Tenseignement ; les 
autres s*y rendent sur Tinvitation des comites pour acqu^rir les 
connaissances qui leur manquent. C est ainsi qu'ils peuvent se sous- 
traire aux deplorables eflFet de la routine, ou tant d'anciens insti- 
tuteurs ont vu s'an^antir leur intelligence. 

Soixante-trois cours de ce genre ont ^t^ ouverts en 18 43, et 
ont eu une duree moyenne d'un mois et six jours. lis ont ete suivis 
par 1,1 47 instituteurs, auxquels ont et^ accordees des indemnites 
montant, terme moyen, a un franc par jour, II en est resulte une 
d^pense de 91,617 francs , sur laquelle a ^t^ pr^lev^e la somme 
de 16,918 francs, pour retribuer les maitres-adjoints charges des 
diverses parties de cet enseignement. Tous les rapports que j'ai 
requs s accordent k constater que la conduite des instituteurs pen- 
dant leur s^jour momentane dans les Ecoles normales primaires 
a ete excellente et que leur instruction a fait de v^ritables progres, 

II existe aussi pour les instituteurs en fonctions des conferences 
ou r^umons p^riodiques consacr^es a des exercices d'intelligence. 
Elles ont eu lieu, en i843, dans 608 cantons, et ont 6te suivies 
par 6,700 instituteurs. Cest encore un moyen de les tenir au cou- 
rant du mouvement intellectuel et de les exciter k perfectionner 
leur instruction. Ces conferences i ou il est s^verement interdit de 
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soccuper dobjets etrangers a reiiiseignemeiit , doonent lieu -k 

pea de frais; elles ont cout^, en i843> 33,397 francs. 

J'ai mentionn^, datis mon rapport de i84o, lea premiera essais 
qui avaient eu lieu pour T^tablissemettt d'^colea normales d*inati* 
tutrices bik dehors de» corporations rdigiMisea de femmes. Cea es- 
sais ont ^t6 cotitinu^ : 1 3 ^olea normales iM^imairea d mstitutrices 
ont ^t^ tt^^s depuis, ce qui en porte le nombre a i6. 

Sur ee nombre total , il y en a 1 3 qui ne sent encore etablies 
que daus des batiments pris k loyer ; a sont install^s dans des 
ptopriet^ d^partementales ^ et i dans ane propri^t^ communale. 

i5 sont organis^es en internal; i seule en external. 

8 sont dingoes par des membres de communaut^s religieuses et 
8 par des institutrices laiques; mais celles-la, de m^me que celles- 
ci, forment des institutrices qui ne sont engagees par ancun lien 
conventueL 

Les deparlements contribuent aux depenses de ces ^tablissenienls 
pour une somme de 60,459 francs, I'Etat pour 1 i,43o francs, et 
les families pour 1 3,558 francs : en tout 85,447 fr^>^cs. 

Le prix de la pension est, terme moyen, de 3oo francs. 

Le nombre des eleves ^^tant de 2 83, Tentretien et finstruction 
de chacune delles revient, terme moyen, a 4i5 francs. 

Sur 476 jeunes fiUes qui ae sont pr^ntees, depuis trois ans, 
pour entri^ dana les ^coles normales d*inatitutrices, 376 seulement 
ont ^te admises. 

Les 283 Aleves plac^es en ce moment dans ces ^tablissements 
se divisent ainsi qu il suit : 

Bourses del'^tat. 35* 

Bourses des d^partements » 1 7/i 

Pensioimsires tibres • 28 

Externes libres • kS 



im^^m 



Total • a83 
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Enfin ces ecbles normales ont produit depuis trois ans 22 3 ins" 
titutrices pourvties du brevet de capacity. 

Le nombre des places dinstituteurs annuellement vacantes ^t 
de 1,888 ; et celui des institutfices de 787. II se pr^ente, nonpas 
directement pour les remplir, mais pour se mettre en ^tat de les obte- 
nir^ 3,843 aspirants, et 1 ,746 aspirantes au brevet de capacity. D s'en 
faut que tous ces aspirants soient admis. Les commissions dexamen , 
anim^es d'un juste esprit de s^verit^, en ajournent un tr^s-grand 
nombre. Ainsi, en 18 43, il na ^t^ d^iivr^ que i53 brevets du 
degr6 sup^rieur sur 436 aspirants, que 1,526 brevets ^ementaires 
sur 3,407 candidats, et 769 brevets ^l^mentaires dinstitutrices 
sur 1,55 1 aspirantes. 

Les commissions d'examen quid^livrent des breyets.de capacity 
sont ordinairement ^tablies au chef-lieu du d^partement, et elies 
sont presque toujours pr^sid^es par un inspecteur d academic. EUes 
ont consacr^ i»7ii stances a Texamen des instituteurs , et 954 a 
Texamen des institutrices. Ghaque stance a dur^ 5 heures, et 
Texamen de chaque candidat une heure et demie. On voit que les 
commissions se livrent s^rieusement aux travaux qui leur sont con- 
fi^s; qu'elles en comprennent toute Timportance, et que leurs ju- 
gements ne sont prononc^s qu apr^s un examen aussi ^clair^ qu*im- 
partial et consciencieux. 

La surveillance locale de Tinstruclion primaire est confine , par 
la loi du 2 8 juin , dWe part , k des comit^ ^tablis dans chaque 
commune, et sonvent pr^s de chaque teole com'munale, d autre 
part, k des comit^s sup^rieurs qui si^gent, tant6t au chef-lieu 
de canton, tant6t , et plu5 ordinairement, au chef-lieu d arrondisse- 
ment. 

Tai ddja eu Foccasion de fairc remarqtier que les comit^s lo- 
caux ne se conforment pas exactement k la disposition de la loi 
qui les charge de dresser la liste des enfants Strangers, dans chaque 
commune, a toute instruction. Beaucoup de ces comit^ ne mon- 
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trent pas plus de zele pour les autres attributions qui leur sont 
devolues. H n en est pas de m^me des comites superieurs , qui 
ont dailleurs des devoirs trop importants ' a remplir pour que 
Foubli nen fut pas extr^mement pr^judiciable. lis soot, en effet, 
charges de preparer les reglements des ^coles et proposer les 
changements qui peuvent y etre n^cessaires; de nommer les ins- 
tituteurs, sur la proposition des conseils municipaux; de les sus- 
pendre ou de les revoquer, en cas de iaute grave ; d'^mettre des 
avis sur les demandes de secours pour les ecoles , etc. On com- 
prend le degre dinfluence que le zele des comites doit exercer sur 
• ' la direction de Tinstruction primaire , et particuli^rement sur la 
creation d'^coles dans les communes qui n en ont pas encore. 

267 comites superieurs se reufiissent regulierement une fois par 
mois, et 176 ne remplissent qu'imparfaitement leurs obligations 
sous ce rapport. II est a remarquer que le plus grand nombre de 
communes depourvues d ecoles se trouve pr^cisement dans les ar- 
rondissements ou les comites laissent le plus a d^sirer. 

Outre les attributions ci-dessus rappel^es, les comites sont encore 
charges de visiter les Ecoles de leurs circonscrip lions respectives, 
ou de les faire visiter par des delegu^s de leur choix. Bien que cette 
delegation ait ^te conf^r^e a 2,3 6 A personnes, il na ^t^ inspecte, 
terme moyen, depuistrois ans, par les comil^s, que 8,886 ecoles. 
Cette inspection est insuflisante ; mais peut-on s^rieusement at- 
tendre plus d'hommes livres presque tons a dautres occupations, 
et qui donnent d^ja une preuve de zele en si^geant regulierement 
dans les reunions des comites? Cest ce qui dailleurs d^montre de 
plus en plus la necessite de Tinspection sp^ciale confiee au corps 
des inspecteurs de Tinstructioh primaire. 

On compte 8 7 inspecteurs de Tinstruction primaire , et 1 1 3 sous- 
inspecteurs r^partis dans les 86 d^partements. Ces fonctionnaires 
ont visite, dans lecourant de Tann^e i843, 3o,ooi communes, et 
• inspecte 50,986 Ecoles* 
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Usont parcouru 219,087 kilometres, et ontrequ pourles frais 
de tourn^e la somme de 1 45*267 francs. 

Je n'ai g^h^ralement que des ^loges a donner a leur zele et a 
leur activity. Leur mission exige des qualit^s que Ton trouve assez 
raremerit r^unies dans les memes hommes. II faut qu'ils connaissent 
parfaitement toutes les m^thodes d-enseignement , quils inter- 
rogent sur tout le programme des ecoles, qu ils soient toujours en 
correspondance avec les comit^s el les instituteurs eux-m6mes, 
qu'ils adressent des rapports bien motives a Tautorite superieure, 
et que , loin de.substituer leur action a celle des comit^s , ils sachent 
seconder celle-ci. II faut, en outre, que devantles hommes souveiit 
considerables qui font partie de ces reunions, ils conservent finde- 
pendance de leur opinion, sans manquer aux ^gards que merite ie 
z^le d^^sint^resse de ces honorables citoyens. Ce sont la des diffi- 
cult^s assez grandes, et qui ne peuvenl souvent ^tre r^solues que 
par des hommes distingues. Ici, comme dans toutes les autres par- 
ties du service de finstruction primaire, on trouve une grande dis- 
proportion entre Timportance de f emploi et les Emoluments qui y 
sont attaches. En effet, les traitements des inspecteurs, qui forment 
trois classes, sont de 2,000 francs, 1,800 francs et 1,600 francs. 
Les sous-inspecteurs ne sont divisEs qu'en deux classes, Dans la 
premiere, les traitements sontde 1,^00 francs, etde 1,200 francs 
dans la seconde, 

Les indemnites pour frais de tournee , que recoivent les uns et 
les autres , sont calculees de maniere a repr^senler a peine les de- 
penses qu ils sont tenus de faire pendant leur inspection. 



Tel est, Sire, le compte que le Chef de fUniversite avail a 
rendre de la situation de I'instruction primaire. Les details dans 
lesquels ce rapport est entrE prouvent qu au milieu des progres 
de tout genre, qui s accomplissent sous votre regne, cette partie du 
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service public est loin de rester en arri^re. Nous ne sommes pas 
encore, il est vrai, au but quil s*agit datteindre; mais nous y mar- 
chons , et d6ja il ne nous reste rien a envier aux nations ies plus 
avanc^es , m^me k celles chez qui la legislation a rendu obligatoire 
i envoi de tons Ies enfants aux 6coles. Le zMe de radministration 
ne se ralentira pas, soit pour maintenir, soit pour completer ce 
qui a ^t^ fait : elle sait tout le prix que , dans sa constante preoccu- 
pation des int^r^ts de la patrie, le Boi attache au perfectionne- 
ment de f Education publique. 



Le Ministre de l instruction publique, 
Grand MaUre de TUnivertiti, • 

SALVANDY, 
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Nombre des communes pourvues d'^coles primaires. — Nombre des ecoles 
primaires elementaires et sup^rieures. — Ecoles de fiUes. -— Maisons 
d*ecoles. 
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TABLEAU W i: 



(62) 



Etat presentant le nomhre des communes pourvues o^^ 



NOMBRE 


NOMBRE 




NOMBRE 


i 

POPULATION 






• 


des 


des 


de« 


det 


POPULATION. 


COMMUNES 


COMMUHBS 


* 




• 


pourvues 


pourvues 


ARRONDIMEWEVTI. 


COMMUMBt. 

1 




« 

d une 6cole primaire. 

• 


d'une ^oie primaire. 










* 


9 


37,038 


34,230.178 


34,578 


33,080,002 




" " • - 









TABLEAU N* 2. 



Etat presentant le nomhre des ecoles publiques el 



^ 






NOMBRE 

des 

icOLES PRIMAIRi;^ ^L^MBHTAIIIES PDBLIQOES 



8p6cialcs 

pour 

iiBs garfons. 



15,213 



communes 



auz 



deux sexes. 



1 9,352 



NOMBRE 

des 

Ecoles primaires 

publiques 

supirieures. 



325 



NOMBRE 
des 

EC0LE9 PCBL1QUES 

destinies 
aux fillcs. 



NOMBRE 
- des 

J&COLES PRIMAIRES 

^idmeotaircs privies 

destinies 

aux gardens. 



7,830 



7,583 



NOMBRE 
des 

icOLES PRIMAIRES 

supdrieures 
privies. 



78 



NOMBRE 
des 

^C0LE9 iLiVENTAIRd 

privies 
destinies aux filler 



9,457 



42,720 



17,118 



(M.) 



f • PARTIE. 



Uponrvms titune ecole primaire iUmentaire. 



mam 



NOMBRE 



des 



COMMUNl^S 



d^pourvnet d*^oieB. 



2,460 



POPULATION 



des 



COMMUNES 



dfSpourvues dMcoles. 



1,150,176 



OBSERVATIONS. 



iprivees destinees aux garfons et aux Jilles, 



NOMERE TOTAL 

DES icOLES 



>iibi]qQes et privies 

destinies 

aux gar^DS. 



42,551 



k 



publiques et privies, 

destin^ 

aux Giles. 



17,287 



NOMBRE DES ECOLES 

PUBUQDES ST PKlTiES 

destindes aux ear^ons et aux fillcs , 
dingoes par 



des inslituteurs 

ou 

institutrices 

iaiques. 



52,246 



dcs iustiluteurs 

ou 

institutrices , 

appartenant 

k des congr^atioDS 

religieuses. 



'« 



7,500 



NOMBRE TOTAL 
des 

icOLES PRIMAIRES 

dl^mentaires 

et sup^rieores, 

publiqucs et pnv^s, 

destines 

aux gar^ooa 

et 
aux fillis. 



5o,ast 



OBSERVATIONS. 



ssa 



TABLEAU vr i: 



(62) 

f 

Etat prisentant le nombre des communes pourvues oi 



NOMBRE 


NOMBRR 




NOMBRE 
des 


POPULATION 
des 


1 

1 


de* 


det 


POPULATION. 


COMMUNES 


COMMUNES 




• 

ARROirDIMEWSWTS. 


COMMUMBS. 
1 


» 


pourvues 
d'une ^cole primaire. 


pourvaes 
d une ^oie primaire. 














4 




37,038 


34.230.178 


34,578 

* 


33,080,002 

• 





TABLEAU N* 2. 



Etat presentant le nomhre des ecoles publiques ei 



r" 



NOMBRE 

des 

icOLBS PRIMAinV iL^MBHTAIRES POBLIQOES 



special cs 

pour 

ies gar^oBs. 



15.213 



communes 



auz 



deux sexes. 



1«,352 



NOMBRE 

des 

Ecoles primaires 

publiques 

sup^rieuret. 



32$ 



NOMBRE 
des 

EC0LE9 PCBL1QUE9 

destinies 
aux fiiics. 



NOMBRE 

- des 

Ecoles primaires 

^Idmentaircs privies 

destinies 

aux gar^ons. 



7,830 



7,583 



NOMBRE 
des 

icOLES prima I res 

sup^rieures 
privies. 



78 



NOMBRE 
des 

icOLBjl isL^MENTAIRI 

privies 
destinies aux fillet 



9,457 



42,720 



17,118 



(63) 



f • PARTfE. 



Upourvtm dune ecole primaire iUmentaire. 



I 

k 



NOMBRE 



des 



COMMON^S 



d^ponrvaes d^^oies. 



2,400 



POPULATION 



des 



COMMONES 



ddpourvues d^dcoles. 



1,150,176 



OBSERVATIONS. 



privees destinees aux gargons et aux Jitles. 



NOM&RE TOTAL 

DES icOLES 


NOMBRE DES ECOLES 

PtJBLIQDES ET PAIY^ES 

destinies aux gar^ons et aux filics , 
dirigies par 


NOMBRE TOTAL 

des 

£colEs primairbs 

ilimentaires 

et supirieores, 

publiqucs et privies, 

destinies 

aux gar^ons 

et 
aux fiUes. 


OBSERVATIONS. 


(obiiqaes et privies 

destinies 

aux gar^oQS. 


publiques et privies, 

destinies 

aux filles. 


des instituteurs 

ou 

institutrices 

laiques. 


des instituteurs 

bu 

institutrices , 

appartenant 

k des congrigations 

religieuses. 


42.551 


17,287 

• 


52,248 


7.500 


59.8dt 


« 

• 

• 

• 



* 
J 



TABLEAU N' :> 



(.64) 



Etat presentant la situation des communes isolees -on reunies, pourvues d'ecolesi^primaini 



^ 



NOMBHE 

TOTAL 

des 

communes 

du 

d^partement. 



37,038 



I 



POPULATION 

des 

COMMUNES 

du 

d^partement. 



34,230,178 



POPULATION 
des 

COMMUNES 

pourvues 

d'^colcs 

communales 

(^Mmentaires. 



32,986,607 



Isoldes 

ou r^unies, 

et 

pourvues 

d'6coles 

^]^menUires. 



34,064 



NOMBRE DES COMMITNES 



qui ont 
une ^cote 
commune 

aux 
deux sexes. 



19,769 



qui ont 

une ^cole 

sp^ciale 

pour 

ies gar^ns. 



14,295 



34,064 



P 



qui ont 

de 

2^4 ^coles 

sp^dales 

de 
gar^ons. 



696 



qui ont 

de 

kk lO^coles 

sp^ciales 

de 
gallons. 



57 



qui oDt 
plus 
de 1 ^les 
sp^ciales 

de 
gar^ons. 



8 



4 



TABLEAU N' 4 



Etat presentant le nombre des communes pourvue 



NOMBRE 



DCS COMMDHES 



qui doivent entretenir 

une ^coie 
primaire sup^rieure. 



NOMBRE 

DES COMMUNES 

qui doivent entretenir 

une ^cole 

primaire anp^rieure, 

et qui 

en soot pourvu^. 



POPULATION 



de 



GES COMMUNES. 



290 



222 



4.177.047 



NOMBRE 

DES COMMUNES 

qui ont ^1e autoris^es 

A annexer 
une ^le primaire 
sup^rieure 
k leur collie. 



125 



(65 ) 



f" PARTIE. 



lementaires communales destinees aux gargons on recevant les deudo sexes. 



COMMUNES R^UNIES 



POUR L'BNTRETIEN 

define ^cole sp^ale 
de gvc^ns. 



Nombre 
des commiines 
r^unies. 



1,571 



Nombre 
des reunions 

de 
communes. 



556 



P0DR L'BNTRETIEIT 

d'une 6cole commune 
aux deux sexes. 



Nombre 

des communes 

r^unies. 



2,466 



Nombre 
des reunions 

de 
cocimunes. 



1,139 



NOMBRE 

DES COMMUNES 

qui pourraient 

avoir 

une ^co)e sp^ciale 

pour 

ies gar9ons , 

et 

qui n'en ont qu'une 

commune 

aux deux sexes. 



3,40/1 



OBSERVATIONS. 



i 



'ecoles primaires superieures communales. 



NOMBRE 

OES COMMUNES 

qui pourraient avoir 

plu.«iieurs ^colea 
primaires superieures , 
et qui n*en ont 
qu*une. 



23 




NOMBRE 

DES COMMUNES 

qui ne sont pas obligees 

dVntrctenir 

une ^cole prim aire 

sup^rienre, 

et 

qui en enlretiennent une.- 



103 



OBSERVATIONS. 



TABLEAU N* 5. 



'( 66 ) 



^TAT prhentant la situation des communes isoUes on riuni4 

















1 

NOMBRE TOTAL 


POl ULATION 


COMMUNES 

isOLiis ou n^uNUs 


POPULATION 

DES COMMUNES 


NOMBRE DS 


qui out 


qui out 


qui out 








pourvues - 


au moins 


de 2 & 4 ^eoles 


de4 A 10 ^oles 


DES COMMUNES. 


0E» COMMUNES. 


qui sont pourvues 


d'^coles publiqute 


une ^cole sp^ciate 


sp^cudes 


sp^ciales 






(T^coles dc nUes. 


de fiUes. 


de filles. 


de filles. 


de filles. 


37,038 


34.230.178 


<J,627 

• 




14,808,336 


8,827 


4 

105 

* 


• 
19 




* 


« 






% 


« 














i 



TABLEAU N* 6. 



Etat presentanl la situation des communes sous le rapport de letahlissemei 



NOMBRE 



DES COMMUNES. 



37.038 



POPULATION 



DES COMMUNES. 



NOMBRE 

DES COMMUNES 

0^ il eziste 

des 

^coles phvces. 



POPULATION 

DES COMMUNES 

oix il existe 

des 

dcoles privies. 



NOMBRE DJ 



34,230,178 



4,145 



10,629,107 



oi!l il y a 

une ^cole priv^e 

pour 

les gar^bns. 



2,139 



oil il y A 
de 2 i^ 4 ^oles 

privies 
pour les gar^oDS. 



675- 



o^ ii y a 
dekk 10 ^coles 

privies 
pour les gar9ons. 

1 I 



122 



(67) 



I* p^ahtie:. 



urvues d'ecoles elementaires communales dejilles. 



MIIUNES 

qai ont 
plus de 10 ^ooles 



da fiUcs. 



qui sont r^unies 

pour renirelieii 

d*uiie ^cole spdciate 

d« filles. 



456 



quipourraient avoir 

une ^coie specials 

de fillea 

et qui D en cat 

quVne commuoo 

aux deux sexes. 



3,330 



OBSERVATIONS. 



fs ecoks elemenlaires privies deslinees aux garfons on aux deux sexes, 



■ 



^MlfUNES. 

0^ il Y a 

I ^ • 

plosdelO icoles 

privies 
vwt les gar^oDS. 

k 



18 




ou il y a 

des Secies privies 

pour les gar^oDs 

et 
pour lea fillet. 



M97 



01^ il y a 

des dcoles privto 

et pas d'^coles 

publiques. 



514 



OBSERVATIONS. 



TABLEAU N' 7 



(68) 



Etat presentant la situation des communes sous le rapfx^ 











J 










1 




iNOMBRE 

DES CO|IMD^K^ 


POPULATION 

DE6 COMMUNES 


• 


NOMBRE DES (XHAfUll 


qui ont 


qui ont 




qui out 

one 6cole priiuaire supdrieure 

priv<^e. 


qui ont 

une ^cole primaire 

sup^rieure piiv^e. 

# 


ONE icOLE PRIMAIRE 

• 

suporieure priv^e 

et une ^cole supdrieure 

puUiqae. 


PL0SIEDR8 icOLES 

primaires sup^rieores 
privto. 






/ 






\ 






• 
* 






65 


854,898 


22 

« 


7 


4 


/ 


% 












•• 
• 

* 


saa 



TABLEAU N* 8. 



Etat presentant la situation des communes sous le rappee 





* 


NOMBRE 




» 


NOMBRE I 


NOMBRE 


POPULATION 


DES COMMUNES 


POPULATION 






— 








oil 


DES COMMUNES 


o^ il y a 


od il y a 


des 


des 


il cxbie 


od 


une ^cole privee 


DE 2 A 4 icOLES 






des ^coles' phvees. 


il existe 






COMMCNES. 


COMMUNES. 


destinies 


des ^coles privees. 


pour 


pnvees 


• 




aux fiiles. 




ies Giles. 


pour Ies Giles. 


37.038 


34,230,178 


6,955 

» 


1 ^ 

14,464,083 


4,524 


1,420 

* 



(69) 



I" PARTIE. 



e Tetablissement des ecoles primaires superieures privees. 



qui ne sont pas oMig^es 
d^eniretenir 

iniE icOLB PBIMAIRE SDPiBIBORB 

poblique 
et qui ont uoe ^cole priv^e 




!e retablissement des ecoles privees destinees auxjilles. 



MMUNES. 



oik il y 1 
DE 4 A 10 icOLES 

privies 
pour les ^ies. 



306 



oii il y a 

PLUS DE 10 icOLES 

privies 
• pour les fiiles. 



52 



oii ii y a 

UNE ^XOLE PniviE 

dirig^e 

par UDC institutrice, 

recevant 

quelques gar^ons. 



. 



992 



OBSERVATIONS. 




l!fSTRfCTlON PniMAIBE. 



10 



TABLEAU N* 0. 



( 70 ) 



Etat presentant la situation des communes depourvues d'une ecoh communak 



n 



NOMBRK 



TOTAL 



des communes. 



37,038 



POPULATION 



dps 



COMMUNES. 



rta^M 



34,230,178 



NOMBRE 



DRS COMMCNES 



depourvues 



d'^coics communales. 



mm 



2,974 



POPULATION 



DES COMMDNES 



depourvues 



d'^coles communales. 



1,352,221 



pourralcnt cntretenir 

une 6cole 

et qui en s<^it 

depourvues. 



542 



QCI 

pourraient subvenir 

en partie 

k Fentretien d^une 6ool« 

et qui en sent 

depourvues. 



i 



754 



H 



TABLEAU N" 10. 



Etat presentant la situation des communes ^ui doivent entreienii 



% 



NOMBUE 

Ons COMMLXES 

qui doivent entrctcnir 

uno 

ecole primaire supeneurc , 

et 
qui en «out didpoun'ucs. 



dMk 



POPULATION 



de 



C£S COMMUNES. 



! 



98 



1,108,326 



NOMBRE 

DES COMMUNES 

qui n'ont pu etablir 

une 

ccole supeneurc 

fautc 

de local ou de ressources. 



15 



■»■— 



mSSSSSSBk 



COMMUNES 

QUI ENTBETIENNENT 

des cours publics 
comprenant 



une 



partie de reaseignement 

des ecoles primaires 

superieures, 

Icsquels ont pu, 

jusqu a un certain point , 

en tenir lieu. 



15 



.■i-IIW»^l 



( 71 ) 



1" PARTIE, 



de gargons , et non reanies a d'autres communes pour Yentretien d'une ecole de qarcons 



NOMBRE DES COMMUNES 



QUI 

8ont hors d^^tet 

de contribuer 

h 

rentretien d*ane ^coie. 



932 



QDI 

sont d^pourvues 

d'une ^cole commiiDaie , 

et 

dans lesqueiles 

il y a uue ^cule priv^e 

teoue 

par un instituteur, 

et recevant 

les deux sexes. 



178 



QDI 

sont d^pourvues 

d*une ^ole communaie , 

et 

dans lesquelles 

il y a des dcoles privies 

sp^ciales 

pour les gar^ons 

et 
pour les filles. 



136 



QDI 

sont d^pourvues 

d^une ecole communaie , 

et 

dans lesquelles 

il y a une ^cole privde 

tenue 
par une instttutrice, 

et recevant 
quelques gar^ons. 



186 



OBSERVATIONS. 



une ecole primaire superieure et qui en sont depourvues, 



COMMUNES 

QDI' BI^TRETISRHEKT 

un college communal , 

et qui , 

par oetie raison , 

ont 

ajoum^ f ^tablissement 

d'nne 

^cole primaire superieure. 



15 



COMMUNES 

QDI ONT 

une ecole primaire 

superieure 

priv^e. 



8 



OBSERVATIONS. 



I 



10. 



TABLEAU V 11. 



{72) . 



Etat presentant la^^tuation des communes deponrvues d'ecoles elementaires communah 



NOMRRE 



DES GOUMUNES. 



37.0.8 . 



POPULATION 



DES COMMUNES. 



34,230,178 



iNOMBRE 

DES COMM0NB9 

d^pourvues 
d'-^coles. 



30,411 



POPULATION 

DE8 COMMUNES 

di^pourvues 
cr^coies. 



20,331,842 



NOMBI 



qui 
POCRnAlBNT ENTRETENIR 

une 
^ole sp^iale 

de uUes 

et qui en sont 

d^pourvues. 



4,660 



qui 

PODRRAIENT SOBVJBJfIR 

k une partie de reatretic 
d^une 
^coie sp^ciaic 

de nlles 

et qui en sont 

d^pourvaes. 



10,122 



TABLEAU N- 12. 



Etat presentant la situation des commum 



s( 



NOMBRE 



de: 



COMMUNES. 



NOMBRE DES COMMUNES 

rnopniiTAiRES 

d'une uialson d*^coIe 

au moins , 

et qui sont 



isol^es. 



37,038 



18,849 



NOMBRE DES COMMUNES 



PROPRIETAIRES 



d'une maison d'^colc 



rdunies. 



1,373 



TOTAL. 



20,232 



pour 

les 

gardens. 



8,664 



pour 

les 

fiUes. 



3.317 



commune 

aux 

deux 

sexes. 



10,500 



NOMBRE DES COMMUNES 

rROPlU£TAlHES 

de 
• plusicurs maisons d'dcolc 



pour 

les 

garfons. 



763 



pour 

les 

fiiles. 



208 



communes 

aux 

deux 

sexes. 



k 



305 



NOMBRE DES COMMUNES 

PROPRl^TAIIlES 

de maisons d'^colc 



eo 
nombre sufiisant 



poor 

les 

gar^ons. 



1 0,488 



en 
nombre insDffisant 



pour 

les 

fiUes. 



3.306 



pour 

les 

gar^ns. 



pour 

les 

fiiles. 



744 



219 






(73) 



I'* PARTIE. 



kjilles, et non reunies a ctautres communes pour Ventretiea d!une ecole dejilles. 



BS COMMUNElS 



qui 

SONT HORS D*iTAT 

dc 

contribaer k rentretien 

d^une 

6cole sp^ciale 

de filles. 



15,629 



qui 

SONT D&PODAVUES 
d^QDe 

^cole comma nale 

de filies 

ct dans lesquelles 

it y a une ^cole publique 

pour 

les deux sexes. 



1 7,098 



qui 

SONT DiPODRVOES 

d*une 
dcole communale 

de filles 

et dans lesquelles 

il y a une 6cole priv^e 

pour les filles. 



OBSERVATIONS. 



5,283 



pmme proprietaires de maisons d'ecole. 



NOMBRE DES COMMUNES 

PROPRIETAIRES 

de maisons d'^cole 



en 
bon ^tat 



pour 

les 

;ar(ons. 



pour 

les 

filles. 



] 5,624 



2,770 



en 
maavais ^tat 



pour 

les 

gar^ons. 



pour 

les 

filles. 



4,608 



755 



bien 
dispos6e8 



pour 

les 

gar^ons. 



pour 

les 

filles. 



16,849 



2,652 



mal 
dispos^es 



pour 

les 

gar^ns. 



pour 

les 

filles. 



3,743 



873 



OBSERVATIONS. 



TABLEAU N" 13. 



( 74) 



Etat indiqaant les ressources a Vaide desquelles les communes so\ 



NOMBRE DES COMMUNES 

QUI SB SONT hendues propbi^taires 

de leurs maisons d^^coles avec leurs pr opres resso nrces, 

eo pr^levant 
la somme 
n6cessaire 



en pr^Ievant 
la somme 
n^cessaire 



sur 



leurs revenus 
ordinaires. 



3,521 



SOT le prix 

de vente 

d^ane autre 

propriety 

ou d*une rente. 



990 



en votant 



une 



imposition 
extraordinaire. 



2,110 



TOTAL. 



6,550 



NOMBRE DES UDMMUNES 

QUI SE SONT RENDCES PROPRI^TAIRSS 

de leurs maisons d'^coles k Vaide d'impositions 

extraordlnaires 
ct qui ont re^u dcs secours 



de ri^tat 



5,808 



du 
d^parlement. 



3.476 



de TEUt 

et du 

d^partement. 



2,679 



Revenus 



ordinaires. 



28,781.652' 



MONTA 



Veoie 

des propiiiu^ 

et 

des rentes. 



7,325,514' 



TABLEAU N" 14. 



Etat indiquant la situation des communes qui n 



NOMBRE 



des 



COMMCNES. 



37,038 



NOMBRE DES COMMUNES 

QUI HE SONT PAS P ROPRI^T AIRES 

des maisons d^^oles 



^l^mentaires 



pour 
les gar^ons. 



13,732 



pour 
les Giles. 



3,013 



sup^rieurei. 



71 



NOMBRE DES COMMUNES 

OU LES £C0LBS SONT ^TABLIBS 

dans des b&timenta loupes. 



Ecoles ^l^mentaires 



pour 
les gar^ons. 



1 3,467 



pour 
les filles. 



2.560 



Ecoles 
sup^rieores. 



35 



NOMBRE DES COMMUNES 

00 LBS icOLBS SONT iTABLlES 

dans des b&timents pr&t^ 
par des pardculiers ou des ^Cablissemenls 

publics. 



Ecoles ^l^mentaires 



pour 
les garvons. 



265 



pour 
les filles. 



453 



Ecoles 
sup^rieures 



36 



(75.) 



r PARTJE- 



Wvenues proprietaires de maisons (Tecoles depuis la hi du 28 juin 1833. 



SS SOMMES EMPLOYEES A ^ACQUISITION OU A LA CONSTRUCTION 

DES MAISONS D'iCOLBS GOmCUNALBS. 



Impositions 



extraordiiiaires. 



13.659,835' 



SECOURS DONNl^S 

par 



^ 



rtt&i. 



8,612.707' 



le 
d^partement. 



3.796,619' 



Dons 

OU souscriptions 

particuli%res. 



1,979,760' 



TOTAL 



g^n^ral. 



64,156,087' 



OBSERVATIONS. 



t pas proprietaires de lenrs maisons d'ecoles. 



NOMBRE DES COMMUNES 

OV LES MAISONS D^tcOLES LOUIES OC PR&t£eS 

■ ^ 



sont 



en nombre saffisaot 



poor 
es gardens. 



1 3,592 



pour 
les (Hies. 



2,974 



en nombre insufiQsant 



pour 
les gar^ns. 



140 



pour 
les Giles. 



39 



MONTANT 

DES SOMMES 

employees 

hi la location 

des 

maisons d'^coles. 



1,924,247 



OBSERVATIONS. 






TABLEAU N" 15. 



( 76 ) . . 

Etat indiquant la situation des communes qui sont4 

NOMBRE Itf 

QDI DEUAHDil 

dacqnintioif 



NOMBRE DES COMMUNES, 

ISOLDES OU fiiUNIES, , 

qui sont en instance pour acbeter 
OU faire construire - 
des maisons d'<^coies primaires 



pour 
les gargons. 



973 



6l^mentaircs 

pour 
ies filles. 



]88 



communes 

aux 
deux sexes. 



1,704 



sup<^rieures. 



8 



NOMBRE DES COMMUNES 

DONT LES PR0JET8 

d*acquisition ou de construction 

ont M renvoy^ , apr^s examen , 

pour qu'ii y soit fait des modifications. 



Ecoles 

de 
gar^ons. 



213 



2,873 



Ecoles 

de 
fiUes. 



46 



Ecoles 
communes 

aux 
deux sexes. 



408 






TOTAL. 



667 



NOMBRE 

des communes 

qui sont en 6tat 

de subvenir 

aux d^penses 

d'acquisition 

OU de construction 

des 
maisons d'^coles 

avec 
^ leors propres 
ressources. 



<!(>< 



au 

di^partement 

ct 

k Ytiau 



au 




d^partemoi 
seal. 



181 



TABLEAU N" 16. 

Etat presentant le nomhre et la situation, sous le rapport du local, des maisons d' ecoles publiqd 



d 



NOMBRE 
des 

llAISO!IS DECOLES 

primaires ^l^mentaires 



pou^ 
les gardens. 



9,602 



communes 

aux 
deux sexes. 



13,699 



NOMBRE DES MAISONS DECOLES PUBLIQUES 

DANS LESQUELLES LES CI^SSES 30NT, 



pour ies gar^ons, 



en 



bon ^tat 



9,085 



23,301 



ep 



mauvais dtat. 



2,570 



bien 



dispos^es. 



mal 



dispos^es. 



7,594 



communes aux deux sexes, 



en 
bon ^tat.' 



2,018 



7,720 



en 



mauvais ^tat. 



3.326 



bien 
dispos^es. 



9,255 



mal 



dispos^es. 



4,444 



(77) 



1" PARTIE. 



]stance pour acheter oufaire constraire des maisons d'ecole. 



ft 



IdMUNES 

DB LES DiPENSES 

BODslnictipn 
nles 

rs. 



k 
seoi. 



988 



MONTANT TOTAL 

DES FBAIS d'AGQUISITION 

et 

d'appropriation oq de constraction 

des maisons d'^coles 



TOTAL. 



2,477 



pour 

les 

gar^ons. 



6,544,434' 



pour 

les 

filles. 



1,438,452' 



comftaunes 

aux 
deux sexes. 



10,689,285' 



TOTAL. 



18,672,171^ 



MONTANT 

DES SECOUBS 

demand^ par les communes. 



an 

d^parte- 

ment. 



1,744,553' 



a 



r^tat. 



3,027,032' 



TOTAL. 



4,771,585' 



SOMBfES 

rovmiiM 

par Iw commanM 

•nUrMurcmaiii 

et toamcs 

qtt'«Hw fimmiront 

pendant 

lea esarcicca 

qui 

sttivront 1844, 

povr Taeqaintion 

on la conatnietton 

damaisoiM 

d'^let primairas. 



13,900,586' 



1 



OBSERVATIONS 






menlaires de gargons ou commiines aax deux sexes, dont les communes sont proprietaires. 



NOMBRE 

DBS MAISONS d'IcOLES 



O^ 

foot rdunis 
lutressferrices 
publics. 



7,430 



oi!i 
rinstituteur 

a 

un logement 

convenable. 



19,440 



♦ 't 
ou 11 a 

la jouissance 

d^un 

petit jardin. 



8,947 



NOMBKE 

des maisons 

d'^colc 

ou 

il y a un local 

pour 

un pensionnat 

primaire. 



880 



qui 

ont besoin 

d'etre 



agrandies. 



5,221 . 



NOMBRE 

DES MAISONS D*i^C0LE8 



pour 

lesqueiles 

les conspils 

municipaux 

sont 

disposes h faire 

cette 

d^pense. 



2,(»19 



dans 

lesqueiles 

les sexes 

sont s^par^s 

par 
une cloison. 



1,964 



dans 
lesqueiles 

ijya 

une entr^ 

particulib*e 

pour 
cbaque sexe. 



w 



l;»80 



OBSERVATIONS. 



IXSTRCCTI0.1 FBI VA IRE. 



11 



TABLEAU N* 17. 



(78) 



Etat preseniant le nomhre et la situation, sous le rapport du local, ^ 



wm^mt 



mmmmm 



a 



NOMBRE 

DBS If AISOIIB 

d^ecoles pnUiqucA 

do flliCB. " 



3,688 



NOMBRE 

DE5 ttAtSOKi ^*i:COLES PUBLKflJES DB PILLBS 

dans lesquelles les clashes sont 



en 



boh ^fat. 



■■Ml 



^858 



en 



mauvais etat. 



mm^ 



830 



bien 
dispos^es. 



ij)8 



mal 
disposto. 



070 




NOMBBi 

DBS MAI80NS vkcOUSS PmJ 



oil 

sont r^anis 

d'autrea services 

publics. 



260 



ou 



rinslitutrice 

a UQ logenait 

contenabJflL 



2.812 



^ 



m 



TABLEAU N* 18* 



Etat prhintant k nomhre et la situation, sous le rapport du local, des maisa 



NOMBR 

DBS IIAISOXS D*icOLES PBUIAiaSS SQPERI] 



NOMBRE 

DBS MAISONS 

d'^coles primaircs 

sup^eures 

publiques 

dont 

les communes 

sont 
. propri^iairet . 



237 



NOMBRE 

PBS MAlSOffS p'^COUBS PBIMAIRBS SUPEniEUBBS PUDLIQtBS 

dans le^uel les les clas«es soat 



hn 



boB ^iat. 



imMhtU/mttrnmaM 



¥f» 



en 



mauvais Ital. 



' • 18 



bien 



dispos^cs. 



108 



hial 



di.«pos^es. 



90 




oh 

sont rdunis 

d^autres scrv'ccs 

paUics. 



154 



oh 

rinstitaleur 

a un logemcnt 

conveoiAle. 



1 



168 



saas 



r mtmm - **' 




(79) 



!•• PARJIfi* 



kisous /i£4coles publiques deciles dnnt ks commuMS spnt proftrUtair9$. 



HUES 



oi!i 
die a la jouioMOkce 

petit jardio. 



1,834 



NOMBAE 

DES UNISONS 

d*^coles paUiques 
oiit ii y a iia local 

pour 

up pensipanat 

ppnmue. 



652 



NOMBRE 
des 



qill 

ODt bfsoin 

d*6^e 
4^graikiie». 



861 



pour 
lesqueUes 

conseih muuicipfiux 
soot disposes 

ces d^penses. 



274 



OBSERVA170N3. 



mmmmmmmmmt 



mmmmmmmm 



*kohs jyrmaires superieures publiques dant les communes sont fropvietaires. 



tlfi'-^mm^m^ 



JQO& 



oh 
il a la jouiasance 
d'on 
petit jardio. 



67 



NOMBRE 

DBS UAISOMS 

d*6coles primaires 

sup^rieures publiques 

o^ il y a un local 

pour 

un pensioDuat 

primaire. 



ISl 



NOMBRE 

DES MAISONS D*£gOLES PRIMAIBES 

sup^ieures puMiques. 



flUl 

out besoin 

dl^tro 
agrandies. 



40 



pour 

lesquelles 

les 

conseils munidpaux 

sont disposes 

k faira 
ces d^penses. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmm 



16 



OBSERVATIONS. 



ais 



11 



TABLEAU N* 19. 



(80) 



Etat presentant le nombre et la situation, sous le rapport du local, des maisons d'icc^ 



NOMBRE 


• 


NOMBRE DES MAISOxNS D'ECOLES PLBLIQUES 


1 


des 

MAISONS D'icOLES 




DANS LESQVELLES LES CLASSES 80NT , 




" 


1 




^^ 


primaires dl^mentaires. 




pour les gar^oDs , 






pour les deux sexes , 




pour 
les gallons. 

• 


communes 

aux 
deux sexes. 


en 
bon ^tat 


en 
mauvais ^tat. 


bien 
dispos^es. 


mal 
disposdes. 


en 
bon dtat. 


en 
mauTais ^tat. 


bkn 
dispose. 


dispose. ^ 


5,611 


5,653 


• 
3,742 


1,809 


3,623 


1,988 


3,388 


2,205 


3,551 


2,102 


114 


04 






• 


• 











TABLEAU N' 20. 



Etat presentant le nombre el la situation, sous le rapport du local, des maisons d^eca 



NOMBRE 

DES MAISONS D^icOLBS 

primaires supdrieures publiques 
dont 
les communes* , 

ne sont pas propridtaires. 



88 



. NOMBRE 

DES MAISONS O'icOLES PEIMAIRBS SUP^IBUBES PDBLIQCBS 

dans lesqueUes les classes sont 



en 
bon dtat. 



72 



en 
mauvais dtat. 



16 



bien 
disposdes* 



70 



mal 
dTsposdes. 



•rm- 



(81 ) 



I" PARTIB. 



Vimaires elementaires puhliques de garpons dont les communes ne sontpasproprietaires. 



NOMBRE 

DES MAISONS D'^COLBS 



3ont rdoiiis 

d^aulres 
errices publics. 



oil 

rinstitutour 

a un logemeat 

convenable. 



2.095 



5,847 



ilalajouissance 

d^un 

petit jardin. 



4,343 



NOMBRE 
des 

MAISONS D'icOLE 

. oii ii y a 
un local pour 

4 

un pensionnat 
primaire. 



286 



NOMBRE 

DES MAISONS D'^COLES 



qui 
ont b^soin 

d*«tre 
agrandies. 



618 



pour lesquelles 

les conseils 

municipaux 

sont disposes 

^faire 

cette d^pense. 



251 



dans lesquelles 

les sexes 

sont s^par^s 

en classe 

par 

une cloison. 



030 



dans lesquelles 
il y a 
une entrde' 
particuli^re 

pour 
chaque sexe. 



497 



OBSERVATIONS. 



r 



wimaires supirieures puhliques dont les communes ne sont pas propriStaires. 



==== 


/ 


• 




1 li 




NOMBRE 




NOMBRE 


NOMBRE 






DES MAISONS D*iC0L£S 




DES MAISONS D'i^GOLBS 


DES MAISONS D^icOLES 




. 


primaires sup4rieures publiques 


primaires 
supdrieures publiques 


primaires 
sup^rieures publiques 


OBSERVATIONS. 


OJL 




0^ 


oii 


sont rdunis 
dantres 


w 


rinstituleur 
a un logement 


il a la jouissance 
d'un 


o{i il y a un local 
pour 


qui 
ont besoin 




services publics. 




convenable. 


petit jardin. 


an pensionnat primaire. 


d*6tre agrandies. 




19 


82 


17 


22 

• 


6 





TABLEAU H* SI 



(82) 



Etat presentaat k nombre et la situation, sous le rapport du heed, des mamn 



1 

NOMBRE 

DES 1I4ISONS 


1 


NOMBRE 

[>E9 MAISONS D*ECOLES PCBLIQUES DE FILLES 

daos ieKpidlet les classes sont 




NOMBRE 

DBS MAUOI15 ECOLES PUBLIQOI 










od t 


o& 


d ^cole$ publiques 


*n 


eti 


biea 


mal 


aocH vinna 


rinaliiiitoice 


de fillos. 

• 


bon ^tat. 


mauvais ^tat. 


dispos^cs. 


dispos^es. 


d fiuilres senioef 
publics. 


a un lagWBcni 


4,142 1 


2,094 


2.048 

• 
• 


• 


2.211 


149 


1,«K 


« 1 

• 1 

■ 

1 


• 


• 


• 


« 


' 



















TABLEAU N* 22. 



Etat presentant la situation, sous le rapport du mobilierdes classes, des ecol 



NOMBRE 

DBS icOLBS 

primaires 

^l^eataires 

publiques 

ae 'Sarins 

doat 

le mobilier 

appartieut 

k 

la commune. 



NOMBRE 

DES icOLES ^L^MENTAIIIES 

doolie mobilier, 

apparlcnant k la commune, 

est 



en 
bon ^tat. 



24,352 



16,438 



BS 



en 
mauvais ^tat. 



7,914 



suffisant. 



14,281 



\ ^ 



insuflisanU 



10,071 



NOMBRE 

DES ^COLBS 

dont le mobitier a 6x6 acquis 

par 

la commttao 



avec 
ses propres 
ressoarces. 



19,732 



k Taide 

d*UD 

secours 

du 

d^partement. 



3,300 



k Taide 

d*un 
secoufs 

de 
TEut. 



^,320 



MONTANT 

DES DiPENSES X PAIRB 

pour T^parer ou completer le mobilier 

^ clwsts- apptrtenaQt i^ ia commune 

ot pour lesquelles il y a des 



votes 
des conseils 
muuicipaux. 



; 82,3 17 



demandes 

de 

accours 

au 

d^artemeal. 



demaodef 

de 

secours 

i l^^Ut. 



62,570 



52,173 



(83) 



r PARTUS. 



ijPecoles puhKques dejilks dont le$ communes ne sont pas proprietaires. 



F 



as 



o4 

die a la jouisaance 

d*an 

petit jardin. 



1,595 



NOMBRE 
dc8 

MAISONS D*icOLE5 

il y a un local 

pour 

un pensloanat 

primaire. 



439 



NOMBRE 

ABS yAlSONS D'ECOLES 



qui 
ont beaoin 
d'etre agrandies. 



994 



pour Ifsquellcs 

conseils siunicipaux 
sont disposes 

iildpenscs. 



«2 



OBSERVATIONS, 



ill I'll* 



mmaires eUmeniaires pubUques de gargons ou communes aux deux sexes. 



^^^t^ffSSiBB 



NOMBRE 

ES icOLES 

primaires 

itJmentaires 

pubii(]ues 

dont 
le mobftier 
oapparticnt 
pas 
\ 
8 osmtmnie. 



10^3 



NOMBRE 

DES icOLBS 

dont le roobiiier, n apparlenant pas 

k la cammune, 

est 



ea 

boa ^tat. 



4.573 



en 
mauvais ^t&t. 



5,640 



suiBsant. 



4.145 



inaufiiaant. 



6,008 



MONTANT 

DES DEFENSES A FAIKE 

pour ac(picrir un mobilier de classc, 

et 
pour lesquelies il y a des 



votes 

des oonseils 

municipaux. 



130.919 



deimiMMs- 

de 

sccours 

an 

d^partement. 



33,dM 



demandes 

de 

secours 

h Vtiai. 



34,211 



OBSERVATIONS. 



^v 



mtmmm 



TABLEAU N* 25. 



(84) 



Etat prhentant la situation, sous le rapport du mobiU^ 





NOMBRE 

DES kcOLES 

primaires 

sup^rieures 

publiques 

de gar^ns 

dont 
le mobilier 
appartient 

]a commnnc. 



NOMBRG 

DES icOLES SCP^niEURES 

dont le mobilier, 
appartenant k la commune, 
est^ 






en 
bon 6tat. 



en 



mauvais ^tat. 



sufTisant. 




insuflisanL 



NOMBRE 

DES icOLES 

dont le mobilier a ^t^ acquis 
par la commune 



avec 
ses propre 
ressources. 



k Taid^ 
d'un secours 

du 
d^partement 



. k Taide 

d un secours 

de TEtat. 



MONT ANT 

DES DEFENSES X FA1BE 

pour riparcr ou completer Ic mobilier 

de dasse 

appartenant k la commune , 

et pour lesquellcs ilyadcs 



230 



65 



269 



votes 
des conseils 
municipaux. 



demandes 

de secours 

au 

d^partement. 



demandes 

de secours 

k VttBlL 



8 



18 



6,700 



1,000 



1,500 



TABLEAU V 24. 



Etat priseittant la situation, sous le rapport da mobi^ 




s 



NOMBRE 

DES ECOLES 

primaires 

publiques 

de fiUcs 

dont 

le mobilier 

appartient 

k 

la commune. 



NOMBRE 

DES icOLES PRTMAIBES PUBLIQUES DE FILLER 

dont le mobilier, 

appartenant h la commune , 

est 



en 



bon 6tat. 



en 



mauvais etat. 



suflisant. 



/|,600 



insuflisant. 



NOMBRE 

DES icOLES PRIMAIRES PUBLIQUES DE FILLK5| 

dont le mobilier a M acquis 
par la commune 



avec 
ses propres 
rcssources. 



3,418 



1,191 



k Taide 
d'un secours 

du 
ddpartement. 



k Taide 

d'un secours 

de ri^tat. 



MONT ANT 

DES DEFENSES X F AIRE 

pour r^parer ou completer le mohtlier 
de classe 
appartenant k la commune , 
et pour lesquelles il y ades 



votes- 
des conseils 
municipaux. 



demandes 

de secours 

au 

d^partement. 



demandes , 

de secours 

k rtuLt < 



3,087 



l,52S 



4,091 



391 




(«5) 



r PARTB- 



r classe, des ecoles primaires superieares publiques 



B 



NOMBRB 

DE5 icOLES 

primaires 

lup^rieares 

pabiiques 

dont 
le molttlier 
ppardentpas 

I commune. 



30 



ts 



NOMBR£ 

DBS icOLBS PRIMAIRES SUP^RIBDRES PUBLIQUU 

dont le mobilier, 
n*appartenant pas k la cpmmune , 
est 



MONTANT 

hES D^PBNSES A PAIRB 

pour acqu^rir nn oaobilier de classe, 
et pour lesqueiles il y a des 



en 



boD ^tat. 



24 



en 



mauvais ^Utt. 



sufBsant. 



25 



insuffisant. 



votes 
des conseils 
municipaux. 



3,250 



demandes 

de secours 

au 

d^partement. 



demandes 
de secotirs 

k r^ut. 



OBSERVATIONS. 



5 classes , des ecoles primaires publiques de files. 



e 



NOMBRE 

}ES icOLBS 

primaires 
publiques 
de filles 
. dont 
e mobiiier 
ppartient pas 

k 
I commune. 



3421 



NOMBBE 

DBS icOLBS PUBLIQUES DB PitLBS 

dont le mobiiier, 

n*appartenant pas k la commune , 

lest 



eu 
bon ^tat 



1,837 



en 
mauvais ^tat. 



],S84 



snffisant. 



M'Sl 



insufiisant. 



2,070 



MONTANT 

DBS D^PBNSBS 1 PAIRB 

pour acqu^rir un mobiiier de classe , 
et pour lesqueiles il y a des 



votes 
des conseils 
municipaux. 



13,004 



demandes 

de secours 

au 

d^partement. 



3,228 



demandes 

de secours 

k VtM, 



2,100 



OBSERVATIONS. 



mSTROCTlOII PRIMAIRE. 
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TAfiJLBAU N« 25. 



(86) 



/ 

Etat presentant la situation des ecoles prirnaires 



• f 



prw^ 



NOMBRE 
det 

prirnaires 

sup^rieures 

privies. 



MAISONS DJ^COLES PRIMAIRES 

SUP^RIECRES PRIvi^BS, 



suifisamment 
grandos. 



78 



convenablement disposal 



pour 
la tcnue 

de 
i'^colc. 



pour 
le logemeot 

de 
Imstituteur. 



NOMBRE 

dcs 

icoLCs 

privies 

spicules 

pour 

le3 gar^Ds. 



69 



74 



76 



MAISONS D1SC0LES l^L^MENTAIRES 

PRIVIES SpiciALES 

pour lea gar^ons , 



soffisamment 
grandea. 



5,307 



bfiSi 



coDveoablement dispos^es 



pour 
ia teoue 

de 
)'6cole. 



2,562 



pour 
le logement 

de 
rinstituteur. 



NOMBRE 

dea 

icOLBS 

privte 
oommunes 

aui 
deux sexes. 



1^9 



MAISONS DlCOII 



coimuxEs 



^ 



suffisamment 
grandes. 



m 



dans 

leacpifdlei 

il y a 

une 
separatjoa 

pour 
ies sexes. 



'I 



2,276 



1,702 



513 



( 87 ) 



I- PAHTIK. 



stinees aux gargons et auxJiUes sous le rapport du local et du mobilier. 



skTenablement dispos^es 



pour 
le logemeni 

de 
l*instituteur. 



la tenue 

dc 
l*^coie. 



1,584 



NOMBRE 
des 

priv^s 

destiii^es 

anx filles. 



MAISONS D'^OLES PRIVEES 

APPBCriES AUX FILLBS, 



suffisaroment 
grandes. 



convenablement dispos^es 



pour 
la tenue 

de 
r6cole. 



1,610 



0,457 



7,518 



5,860 



pour 
le logement 

de 
^'institutrice 



NOMBRE 

total 

des 

icOLES 

^^mentaires 

et 

sup^eures 

privies 

destinies 

auz gar^oDs 

et aux filles. 



6,679 



17,118 



NOMBRE 

DBS icOLBS 

dans 
lesquelles le mobilier 



est 
suffisant. 



10,121 



est 

en bon 

^t. 



OBSERVATIONS. 



11,534 



It. 



ir PARTIE. 



Personnel de f enseignement primaire. — Brevets de capacite. — Instituteurs 
Caiques et membres d*associations religieuses. — Division des ecoles selon les 
cuites. — M^thodes et livres. — Etat de i enseignement dans les licoles. — ► 
Medailles d'encouragement. 



TABLEAU N* 56. 



(90) 



Etat presentant le nombre des ihstituteurs qui dirigent des ecoles primaires elimentaires communales d 

brevets di 



^ 



NOMBHE 

DES INSTITUTEDRS COMMCNAUX 

laiques , 



pourvus 
d*ancicns brevets. 



J 4,969 



pourvus de nouveaux brevets 
du degr^ 



dl^menlaire. 



17,675 



sup^eur. 



1,419 



19,094 



NOMBRE 

DES INSTITUTBCRS COMMUNACZ 

appartenant k une congregation religieuse, 



pourvus 

d'anciennes lettres 

dob^dicnce. 



235 



pourvus de nouveaux brevets 
du degr6 



eUmentaire. 



582 



sup^rieur. 



10 



592 



si 



TABLEAU N** 27. 

Etat presentant le nombre des institutrices qui dirigent des ecoles primaires elementaires communales i 

brevets d 



NOMBRE 

DES INSTITUTRICES CQMKfCXALES 

laiques , 



pourvues 
d*ancicns brevets. 



pourvues de nouveaux brevets 
du degr^ 



NOMBRE 

DBS INSTITUTRICES COMMUNALES 

appartenant A une congr^ation religieuse , 



ei^oientaire. 



2 J 38 



1,856 



sup^rieur. 



38 



1,894 



pourvues 

d^anciennes lettres 

d^obedience. 



pourvues de nouveaux brevets 



du degr^ 



3,441 



ei^mentairc. 



349 



sup^rieur. 



857 



{91 ) 



IV PAATIE. 



privees, divises en laiques et membres de congregations religieuses, pourvus d'anciens on de nouveaux 
capacitS. 




mveeSj divisees en laiques et membres de congregations religieuses, pourvues d'anciens on de nouveaux 
)apaciti. « 



NOMBRK 

DES INSTITUTRICEA PRlT^fiS 

iaiquc5 , 



■■ 



poarvues 
d^ADcieDs brevets. 



I 

k 



4,185 



pourvues de nouveaux brevets 
du degr6 



^Umeniaire. 



2,305 



sup^rieur. 



181 



2,574 



NOMBRE 

DBS INSTITUTRICES PIlIviES 

apiMtrtCDant k une coogr^gatioa religieuse » 



pourvues 

d*ancicDDes leltres 

d'ub^dience. 



2,252 



pourvues de nouveaux brevets 
du degnS 



^l^mentaire. 



/|32 



sup^rieur. 



14 



446 



Si 



TA5LEAU r 2^. 



(d2 ) 



Etat presentant le nombre des inslituteurs et institutnces , sous-matires et sous-maitresses communattx 





NOMBRE 






NOMBRE 




NOMBRE 






DES INSTITUTBCJRS 






DBS IKSTITDTRIGES 




DBS INSTITUTEURS 




• 


et sous-mai 
laiquet 


ties publics 

• 




et sous-maitresses pobliqaes. 




tt sous-maitres priv& 
laiques 






appartenant 




laiquea 




appartenant 




appirtea 


' — ^— 






k une 
coDgrdga- 


— i 




k une 
congrdga^ 


. «.«i 




i one 














congra 


mari^s. 


venfs. 


c^iibataires. 


iion 
religieuse. 


' marines. 


veuves. 


cdlibataires. 


tion 
religiease. 


mari^s. 


veufs. 


c^libaiaires. 


tioa 
religiea 


1 

* 

23,402 


1,0S0 


, 11,955 


2,358 


800 


135 


3,459 

• 


7,257 


4,148 

• 


397 


3,191 


77 




58,795 






• 

11,651 




8,506 





TABLEAU S* 29. 



Etat presenlant la situation personnelle des instilateurs et instilutrices , soas-maib 



? 



NOMBRE 

D£S XNSTITOTEDBS 

et 
sous-maitres publics 



cathoiiques. 



37,827 



protestants. 



031 



Israelites. 



37 



34,795 



NOMBRE 

DBS INSTITUTRICES 

et 
sous-maitresses publiques 



catboliquea. 



11,564 



protestantes. 



81 



Israelites. 



11,651 



NOMBRE 

DBS IRSTITDTEOBS 

•i 
sotts-maltres priv^a 



cathoiiques. 



8,161 



protestants. 



255 



isradliles. 



90 



6,506 



(93) 



II* PARTIE. 



veSj et indiquant s'ik sont laiques ou membres de congregations religieuses, mariis, veufs on citibataires. 



t 



N OMBRE 

DES^ IHSTITUTRIGBS 

et socu-maitresMS privies 



2,118 



B 



laiqaes 



veuves. 



552 



c^Ubataires. 



7,340 



appar tenant 

^une 
congrdga- 

tioQ 
religiense. 



6.573 



16,583 



NOMBRE 

TOTAL 

des 
instituteurs 

et 

iostitutrices, 

sous-maStres 

et 

sous-maitresses 

publics 

et privds. 



75,535 



OBSERVATIONS. 



sous-maitresses publics et prives. 


sous le rapport du culte auquel ik 


appartiennent. 


NOMBRE 

• 

DBS UUTITHTUGES 

et 
aous-maitresees privies 


NOMBRE TOTAL 
des 

INSTITDTEDBS ET INSTITUTRICE^, 

des sous-maitres 

et sons-maitresses publics 

et privds 


• 

OBSERVATIONS. - 


atboliques. 


protestanles. 


isradliles* 


catholiqucs. 


protestants. 


Israelites. 


16,280 


293 


1 

10 


73.832 


1,560 


143 


/ 
* 


16,583 


« 


75,535 






INSTRUCTION 

■ 


PRIMAinS. 
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TABLSAtI N« 30. 



(94) 



Etat presentant la situation des ecoles publiques el privies, elementaim 



NOMBRE 

DB5 icOLES PRIMAIRES ^L^MENTAIRES 

publi({ues de gar^ns. 



spdcialement aflect^es 
aux cultes 



catho- 
lique. 



32,931 



pro- 
testant. 



700 



israi^lite. 



33 



mixtes. 



901 



NOMBRE 

DBS ioOhBS PRIICAIIIES SUP^RIEDAES 

publiques 



sp^cialement afiect^s 
aux cultes 



catho- 
lique. 



276 



pro- 
testant. 



Israelite . 



tt 



mixtes. 



47 



NOMBRE 

DES iCOLES PDBUQUES DE FILLES 



spdcialemeot afiectdes 
aux cultes 



catlio- 
lique. 



7.660 



pro- 
testant. 



59 



bradite, 



mixtes. 



107 



NOMBRL 

DES icOLES ^LiMERTAIRES PRlTifi 

destinies aux gar^ons 



sp6cialement affect^ 
aux cultes 



caitho- 
lique. 



7,035 



pro- 
testant 



Israelite. 



162 • 74 



nulla 



311 



TABLEAU N* 31. 



Etat pr4sentanl la situation des ecoles eUmentaires pabliques de yirpA 



NOMBRE 

DES ^COLBS PRIMAIRES PURLIQUES DE GAn<;0?fS, 

dirig^es par des instituteurs lalques, 
et dd&s lesquelles ou suit le mode d'enseignement 



mutuel. 



698 



simultand. 



24,779 



a 



individuel. 



1,913 



mixte. 



6,3$6 



NOMBRE 

DBS ECOLES PRIMAIRES PDRLIQUES DE GAR^SS, 

dingoes 

par des instituteurs, membres de congregations religieuses, 

et dans lequelles on suit le mode d'enseignement 



mutuel. 



167 



simultan^. 



517 



individuel. 



12 



mute. 



123 



H 

DBS icOLES PBIHAII 

dirig^es par dn 
ei dans lesquelles o^ 



mutuel. 



119 



3,590 



(95) 



' superieuresy de gargons et de Jilles, sous le rapport des cukes. 



IV PARTBE 



NOMBRE 

1>ES icOLES PMMAIRES SUPERIEDRES 

privies 



sp^cialement afiect^.es 
aux cultes 



catho- 

lique. 



63 



pro- 
Ufttant. 



isra^ite. 



// 



mixtes. 



14 



NOMBRE 

DBS icOLBS PRIT£bS 

destinies aux filies 



spdcial^ment afiect^es 
aux cultes 



catho- 
lique. 



8,847 



pro- 
testant. 



156 



bra^lke. 



■k 



tnixtes. 



450* 



TOTAL G6N1ERAL 

DES icOLES 

sp^cialement affect^es 
aux tultes 



catho- 
lique. 



56,812 



■ < 



pro- 
testant. 



l/)80 



Israelite. 



115 



mixtes. 



1,831 



OBSERVATIONS. 



dejiiks, sons le rapport da mode d'enseignement qvdy est usite. 



t 



IXIQ.0B5 DB PiLLBSy 

ttices laiques, 
node d*enseignement 



iodividuel. 



176 



^ 



mixte. 



147 



NOMBRE 

DBS A0(K.BS PRIMAIIIBS PQBUQUES DB FILLES, 

dingoes 

par des institutrices, membres de congregations reiigieoses, 

et dans lesquelles on suit le mode d^enseignement 



muHiel. 



2 



simi^dtan^. 



3,614 



individuel. 



Ill 




TABLEAU N* 3S. 



(96 ) 



Etat prSseniant la situation des ecoles primaires privies destinSes aux garf4 



n 



NOMBRE 

DDS &COLES PRIMAIRES PRIVIES 

destinies aux gar^ns , 

dirig^ par des intituteurs ialques 

et dans lesquelles on suit le mode d*enseignement 



routuel. 



simultan^. 



lOQ 



5,061 



individuel. 



1,333 



mixte. 



806 



NOMBRE 

DES &COLES PRIMAIRBS PRIVIES 

destines aux gar^ns , 

dirig^s par des instituteurs . 

membres de congregations religieuses , 

et dans lesquelles on suit le mode d^enseignement 



mutuel. 



simultan^. 



248 



individuel. 



6 



mixte. 



16 



51 

DBS ^COLESa 

destaiA 

dingoes pari 

et dans lesquelles on d 



mutud. 



28 



simnhtai 



4,554 



9 



TABLEAU N' 33. 



» 

Etat presentant la situation des ecoles primaires publiques et privees destinees m 



j-"*-' ^'n ' 


NOMBRE 






NOMBRE 






M 


DES 


icOLES PUBLIQUES DE 6AR4 


^ONS 


DBS 


Ecoles publiques de pillbs 


DBS 


icOLBS PHI^ 




oil les livres employes sont 






o6 les livres employes sont 


• 




o^ lestia 


approuv^ 




en 


mal 


approuY^ 




en 


mal 


approuT^ 




par 
runiversit^. 


uniformes. 


quantiU 
suflisante. 


choisis. 


par 
1 university. . 


uniformes. 


quantity 
suflisante. 


choisis. 


par 

,runiversite. 


uniformes. 


33,162 


28^093 


1 
■ 

28,403 


• 

2,732 

• 
■ 


* 

6,443 


1 

6,834 


6,238 


643 


4.870 


4.544 



(^7) 



II* PARTIE, 



tf anxfilles, sons le rapport da mode d'enseignement quiy est usitL 



mE 


NOMBRE 


" 


lAIRBS PRIviES 

nifiUes, 


DBS ifecOLBS PRIMAIRBS PRIVIES 

destindes aax fiUes , 
dirigdes par dea ioatitulrices , 




BStitntrices lalqaes, 


membres de congregations religienses , 


OBSERVATIONS. 


t mode d^enseignemeot 


et dans iesquelles on suit 


le mode d'enseignement 


• 




individuel. 


mhte. 


mutuel. 


simultand. 


• individuel. 


mixte. 








\ 






■ 

• 


1,484 


785 


a 


2,140 

• 
• 

* 


340 


209 


-« 

• 
1 








• 









ttrgons et auxJUles, sous le rapport des livres dont ily est fait usage. 



e 



BRE 

biSTniBs Aox gar^oks 
smploy^ sont 



en 

<piantitd 

snffisante. 



4,171 



mat 
cboisis. 



1,192 



NOMBRE 

DBS itCOLBS PRiy^BS DBSTIN&BS A OX FILLBS 

oil les livres employes sont 



appreuv^s 

par 
Tuniversitd. 



8,321 



uniformes. 



7,627 



en 



c[aantil6 
suffisante. 



7,308 



mal 
choisis. 



1,422 



OBSERVATIONS, 



wmn 



mmmmm 



itmammmtm 



TABLEAU N' 34. 



(98 ) 



Etat presentant la situation, sous le rapport des livres dontily est fait usage, des ecoles primaires pnhliqm 



NOMBRE DES.lfeCOLES PUBLIQUES ET PRIVIES 

DESTINIES ACX CARBONS, 

dingoes par un instituteur laique, 

et dans lesquelles 

]e$ livres employes sont 



approuvds 

par 
ruuiversiU. 



37,101 



uniformes. 



31,559 



en quantity 
soffisante. 



31,525 



mal choisis. 



3,801 



NOMBRE DES 6C0LES PUBLIQUES ET PRIVIES 

DBSTIN^ES AUX GARgONS, 

dirig^es par un institateor, 

membra de congregation religieuse, 

et dans iesquelles 

ies livres employes sont 



apjHTOUY^ 

par 
Tuniversitd. 



931 



uniformes. 



1,078 



en quantite 
suflBaaate. 



1,049 



mal cbobis. 



123 



TABLEAU N» 35. 



Etat presentant la situation des ecoles primaires elementaires pubKtjues degar^ons ou communes aux cfei 



NOMBRE DES ECOLES PUBLIQUES 

il^KENTAlRBS DB OARQORS 



bonnes 



qnant k la tenne 



et 



k la discipline. 






9,241 



assez bonnes 



quant 2l la tenue 
ll la discipline. 



3,342 



mal dir^to. 



2,030 



15,213 




NOMBRE DES ^GOLES PUBLIQUES 

iL^HEHTAIBES COMMUNES AUX DEDX SEXES 



bonnes 
qnant k la tenue 



et 



k la discipline. 



8,856 



assez bonnes 
qnant k la tenue 



et 



k la discipline. 



0,861 



mal dingoes. 



3,635 



19,352 



HH 



mmmimt 



mm 



wm 



* 



(99 ) 



U* PARTIE. 



fees, destinees auxgargons etauxJiUes, classees selon la position personnelle des instituteurs et institutrices 




m, en ce qui concerne la maniere dont elles sont dirigees et les resultats gineraux de tenseignement. 



NOMBRE DES lilCOLES PUBLIQUES EL^MENTAIRES 

DE GABIONS 00 COMMUNES AUX DEUX SEXES 



boBIMS 

lol \ rinstructioD 
morale 
et 
religieote. 



^mm 



28,a08 



dans lesqaelles 

la lecture, 

I'^crilure, 

I'arithin^tique 

et 

le dessin lindaire 

sont enseigo^s 

avec tiioc(^. 



17,044 



dans les^uelles 

le 

syst^me Ugal 

des poids et mesures 

est eoseign^ 

avec sitfc^s. 



22,128 



reDseignement 

prescrit par la loi 

a re^u quelqnes 

d^veloppemeiils 

conformes 

aux besoins 

et aux ressources 

des localit^s. 



4,015 



NOMBRE DES EGOLES PUBLTQUES 

DE GARQONS OU COMMUNES AUX DEUX SEXES 



dans loBquelles 

renseignemcnt 

ne s*e6t pas encore 

sensiUement 

am^lior^. 



11,181 



dans lesquelles 

on ne pent attendre 

d'am^Koratioa 

qu'au changement 

de 

rinstiluteur. 



4,425 



OBSERVATIONS- 



TABLEAU !*• 36. 



( 100) 



Etat preseniant la situation des ecoles primaires sapirieures publiques , en ce qi 



d 



NOMBRE DES 6C0LES 

PBIMAIRES SCPiniE0]IE3 
PDBLIQUES 



bonnes 
qnant 

k la tenue 
et&la 

discipline. 



268 



asset 
bonnes 

quant 
k la tenue 

eik la 
discipline. 



46 



mal 



dirig^es. 



11 



NOMBRE DES I^COLI 

GLASSto SBLON LES B^SOLTATS gi 



Instruction 
morale et religieuse. 



Bons. 



250 



R^sultats* 



Asset bons 



66 



Nuls. 



/; 



ii 



Lecture, Venture, 
langue fran^aise. 



Bons. 



240 



R^sultats. 



Asset bons 



76 



Nuls. 



Bons. 



Histoire 
et g^grapbie. 

Risultats. 



Asset bons 



108 



122 



Nuls. 



Aritbmdtique, 
systhne l^gal des poids ei me^ 
tenue des iivres, 
droit commerdai. 



Bons. 



232 



R^ultats. 
Asses bons 



87 



Nuls. 



t 



TABLEAU N^ 37. 



r 

Etat presentant la situation des ecoles publiques dejilles, en ce qui concern 




NOMBRE 

DBS icOLES PDBLIQUES DE FILLES, 



m^dtocres 
quant k la tenue 

et 
A la discipline. 



mal 



dingoes. 



2^00 



888 



NOMBRE 

DBS icOLES PDBLIQUES DB FILLES, 



bonnes 

quant A Tinstruction 

morale 

et religieuse. 



dans lesquelles 

la lecture, Tdcriture, 

Taritbrndtique 

et 

la couture 

sont enseigndes 

avec succ^. 




dans lesquelles 
le syst^me l^gal 

des 
poids et mesures 
. est 
enseign^ avec succ^. 



dans leaqueiles 

renseigaement 

prescrit par la Id 

are^u 

quelques d^veloppei 

confbrmes aux besoii 

et aux ressouroes 

des locality. 



887 



i 



( 101 ) 



ir PABTIE. 



ncerne la maniere dont elks sont dirigies et les resultats generaux de Yenseignement. 



\ 



IMAIRES SUP6rIEURES PUBLIQUES, 

bENTE L*B1ISBI6!IBM£NT DANS LES TaoiS A7INEES D'^TUDES. 



G^metrie ^i^oicntaire , 

arpentage, 

dessin Itn^aire. 



ions. 



192 



Resultats. 
Asaez bons 



118 



1= 



Nols. 



15 



Mistoire naturcllc 

physique <^I^mentaire , 

notions de cbimie , 

notions d'alg^brc. 



Bons. 



133 



Resultats. 



Assez bons 



1Q6 



Nuls. 



8a 



Langucs vivantcs, 
musique vocalc. 



Rons. 



144 



Rosultats. 



Assez bons 



84 



Nub 



97 



NOMBRE 

DES icOLES PRIIUIBE^ 

sup^rieiires 
dans lesquelies 

on a ajout^ 

k Tenseigneoient 

present par la loi 

queiques devcioppem** 

conform OS aux besoins 

et aux ressources 

des localit^s. 



54 



OBSERVATIONS. 



manierj dont elks sont dirigces et les resultats generaux de tenseignement. 




I>STRUCT10?< PBl^AinB. 
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TABLEAU N" 38. 



( 102 ) 



Etat presentant la situation des ecoles elementaires privees destinees aux gargons ou communes aux ded 



d 



NOMBRE 

DES ECOLES pniVEES DESTINIES AUX GAngONS, 



bonnes 
quant k la tcnuc 

et 
k la discipline. 



3,393 



mt^diocres 
quant k la tonne 

et 
k la discipline. 



2,266 



niai 



dirig^es. 



1,924 



bonnes 



quant k rinstruclion 
morale 



et religieuse. 



5.068 



NOMBRE 

DES icOLES PniVEES DESTINIES AV\ GABIONS, 



dans lesquelles 

la lecture, T^criturc, 

I'arithm^trque 

et 

le des>in lin^aire 

sont enselgn^ 

avec succ^s. 



2,810 



dans lesquelles 
le system e l^gal 

des 

poids et mesurcs 

est 

enseigo^ avec succ^. 



2,622 



dans lesquelles 

reiiseignement 

prescrit par la loi 

a rc^u 

quelques developpera^ 

con formes aux oeson 

ct aux ressources 

des local itcs. 



910 



TABLEAU N* 39. 



Etat presentant la situation des ecoles primaires superieares privees, en ce f 



NOMBRE DES ECOLES 

PRlMAinES SUP^BIECRBS 
PRIvilLS 



bonnes 
quant 

k la tenue 
et k la 

discipline. 



assez 

bonnes 

quant 

k la tenue 

ct A la 
discipline 



mal 



dirig^es. 



Instruction 
morale et religieuse. 



Bens. 



R^suitats. 



Assez bons 



40 



19 



10 



60 



18 



Nuls. 



Lecture, Venture, 
iangue franfaise. 



Bons. 



62 



Rdsultats. 



Assez bons 



16 



Nuls. 



NOMBRE DES ECOLI 

CLASSIFIES SELON LES RisCLTATS Ql 



Hisloire 
et geographic. 

R^sultals. 



Bons. Assez bons 



53 



21 



Nuls. 



Arithm^lique , 
cysi^me I^gal des poids et roes' 
tenue des livres, 
droit commercial. 



Bons. 



57 



Resuluts. 



Assez bons 



16 



Nuls* 



( 103 ) 



!!• PARTIE. 



res, en ce qui concerne la maniere donl elles sent dirigees et les resultats generaux de I enseignement 




iicerne la maniere dont elles sont dirigees el les resultats generaux de Fenseignement. 



IMAIRES SUPERIEURES PRIVEES, 

bEXTE L'ENSEIGNEMEST DANS LES TROIS ANNIES D'^TDDES. 



G^om^tric ^t^tnentaire, 
arpentage , 
dessin iindairc. 



Ions. 



49 



R^ultats. 
Asscz bons 



23 



Nuls. 



6 



Ilistoire nalurelle, 

physique (^l^mentaire , 

notions de chimie, 

notions d'alg^bre. 



Rons. 



40 



R6sulta(s. 



Assez bons 



29 



Nuls. 



9 



Langues vivantes, 
musique vocaie. 



Bons. 



35 



Resultats. 



Assez bons 



24 



Nuis. 



19 



NOMBRE 

DES ^COLES PRIMAIRES 

sup6rieures 
dans iesqiielles 

on a ajout^ 

k renseigncment 

present par la ioi 

quclques d^veloppem** 

conformes aux besoins 

et aux ressources 

des localit^s. 



10 



OBSERVATIONS. 



14 



TABLEAU N* 40. 



{ 104 ) 



Etat prisentani la situation des ecoles privees destinees auxjilles, en ce qui concern 



NOMBRt; 

DES £C0LE9 PAIV^ES DESTINEES A(JA PILLES, 



bonnes 
quant k la tenue 

et 
k ia discipline. 



4^05 



assez bonnes 

quant k la tenue 

et 

k la discipline. 



2,661 



mal 



dirig^es. 



2,191 



bonnes 

quant k rinstruclion 

morale 

et religieuse. 



NOMBRE 

DES ECOLES PRIviES DCSTUt^^ES AVX FILLSS, 



dans lesquelles 

la lecture, 1 Venture, 

rarithni^tique 

et 

la couture 

sunt cnselgn^es 

avec succ^s. 



dans lesquelles 
ie syst^me l^ga) 

des 

poids et mesures 

est 

enseigne avec succ^. 




dans lesqadlci 
Tenseignement 
present par la lo 
a refu 
quelques d^veloppc 
con iomes anx besoi 
et aux renouroei 
des locality 



1,225 



TABLEAU N» 41. 



Etat presentant la situation des ecoles elementaires publiques de gargons ou communes aux deux ^ 



NOMBRE 

DES ^COLES 

d^mcntairos pubiiqucs 
bien dirig^es 



par 



des 

iniitituteurs 

laique>. 



18,137 



d(s 

mcmbros 

dc 

ron<;rt*gat!ons 

niigieuses. 



657 



NOMBRE 

DES &COLES 

i^li^mctilaires publiques 

dirigecs 

par 



des 

iiistitutcurs 

la'ques. 



9,862 



des 

nicmbrcs 

de 

con'4r6^alioni 

rcligieusfs. 



141 



NOMBRE 

DES ECOLES 

6i(^nicnlaircs pubiiqucs 



mai 

des 

inslituteurs 

Uiques. 



uing<'es 



par 



5,747 



des 

membrcs 

do 

congregations 

relijieus(S. 



^0^f6RE 

DES ECOLBS 

c'lomontaires ptibltqwes 

bien dirigi^ei 

{)ar 



21 



<le3 

instituleurs 

laiqucs pjUiYus 

d*aiuicns 

brevets. 



des mfinkiTs 

do con^^irgations 

rcligiouses 

pottfirtis 

d'ancicDDPS Icttrcs 

d'obediencc. 



5,520 



185 



5.706 



NOMBRE 

DES ^.COLES 

lUemen (aires publiquM 

assez bien dirtgd« 



pai 



dT!S 

instituteurs 

atques pourvus 

d'ancicns 

brevets. 



4,993 



d« congregtti 

rtltgieoM 

Msrra* 

d'aDCienna* ^ 

d*obedieiM« 



56 



5,029 
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I maniere donl elles sent dirigeees et les resaltats generaux de t enseignemenL 



NOMBRE • 

DES ECOI.K.S PfllviES DESTlNisS AUX FILLES, 


■ 

9 • . 

OBSERVATIONS. 


dans iesquelles 

reoseignement 

ne s*est pas encore 

sensibiement 

anieliore. 


dans lesqucHes 
on ue peut attendrc 

d'am^liorations 

qo'au changement 

de 

rinstitu trice. 


■ 

/ 5,563 


• 

2,0 i 7 


• 

• 



lassees suivant la posilion personnelle des instituteurs , et indiquant la maniere dont elles sont dirigees. 



NOMBRE 

DES ECOLES 

elementaires publiqncs 

ninl dirigees 

par 



des 

insliluteurs 

iques pouriu.> 

d'ancieiis 

brevi is. 



des incmbr<>s 

de congrt'galions 

religicuses 

pourva* 

d'ancionnes lelires 

d'ohcdicuce. 



4.456 



]^ 



4,469 



NOMBRE DES fiCOLES 

Elementaires pcbliqces 

bien dirigees 

par dos instituteurs pourvus dc brevets 

d^livr^s par les commissions d'examen. 



Instituteurs 
laiques. 



8,300 



Membres 

de 

congregations 

reiigieuses. 



471 



l^l^ves 
des 6co]es 
normales 
primaires. 



4,649 



13,420 



NOMBRE DES ECOLES 

iLGMENTAIAES PCBLIQUES 

assez bien dirigees 

par des instituteurs pourvus de brevets 

d^livr^s par les comniisiions d'e:(amen. 



lustituteurs 
laiqucs. 



2,942 



Memhres 

de 
congrega- 
tions 
religieusps. 



105 



4,022 



Ei^ves 

des ^ok's 

normales 

primaires. 



1,575 



NOMBRE DES ECOLES 

^LiMEMTAIRBS PRBLIQUES 



raai dirigdcs 



par des instituteurs pourvus de brevets 
ddlivr^ par les commissions d examen. 



lustituteurs 
laiques. 



996 



Memhres 

de 
congrega- 
tions 
religieusca. 



8 



1,329 



l&lbves 

des ^coles 

normales 

primaires. 



315 



TABLEAU N» 42. 



( 106 ) 



Etat presentant la situation des ecoles pahliqaes superieures de jargons, classees seh 



. 



NOMBRE 



DBS 6C0LES PRIMAIRBS 



sup^rieares pubiiques 



de gardens. 



325 



NOMBKE DES ECOLES SUPERIEURES PUBLIQUES 



BIEN DIRIG^ES 



par 



des 



instituteurs la'iques. 



263 



do8 membrcs 

de 

congregations religieuses. 



NOMBRE DES ECOLES SUPERIEURES PLBLIQUES 

ASSEZ BIEN DIRIgIeS 



par 



des 



instiluteurs laiques. 



43 



des membres 

de 

congregations religieuses. 



TABLEAU N* 43. 



Etat presenlanl la situation des ecoles pubiiques dejilles, classees selon la posilii 



9 



NOMBRE 

DES Ecoles publiques 

de Giles 

bien diiig^es 

par 



des 
institu- 

trices 
laiques. 



2,256 



des 

membres 

de 

tion$ 
religieuses 



2,186 



NOMBRE 

DES icOLES PCBLIQCES 

de filles 

assez bien dirigi^es 

par 



des 

institu- 

Irices 

laiques. 



1.230 



des 
membres 

de 
congrega- 
tions 
religieuses 



1,216 



NOMBRE 

DES Ecoles pdbliqces 

de fiUcs 

mal dirig^es 

par 

des 



des 

institu- 

trices 

laiques. 



546 



membres 

de 
congrega- 
tions 
religieuses 



306 



NOMBRE 

DES Ecoles 

pubiiques de iiUes 

bien dirigt^es 

des institulrices 

luiques 

pourvues 

danciens brevets. 



859 



NOMBRE i NOMBRE 

DES ^COLES ' or.S ECOLES 

pubiiques de Giles pubiiques de filles 
assez bien dirig^es mal diri;;6es 



par 

des Institutrices 

laiques 

pourvues 

danciens brevets. 



896 



par 

des institutrices 

isuques 

pourvues 

d'ancieus brevets. 



383 



NOMBRE 

DES K COLES 

pubiiques de Gllc' 

bien dirig^es 

par 

des institutrices 

appartenant 

h 

des congregations 

religieuses 

pourvuesde lettres 

dobddience. 



1.950 



NOMBRE 

DES icOLES 

pubiiques de fiii 
mediocremenl 
dirig^es par 
des institutrict 
appartenaot 
k 
des coDc^reoatio 

religieuses 
pourvues deietU 
d 'obedience. 



1.127 



i 



( 107 ) 



ir PARTIE. 



posilion penonnelle des inslituteurs et indiqiiant la maniere dont elles sonl dirigees. 





nnelle des inslilalrices, et indiquant la maniere dont elles sont diriyees. 



NOMBRE 

IS ftcOLES 

>Iic[U€8 de filies 
nal dirigees 

par 
( insti to (rices 
appartenant 

a 
congregations 
reiigieuses 
rmesdelettres 
iob^ence. 



355 



NOMBRK DES feOLES PUBLIQUKS 

DE FILLES 

bien dingoes par des institutrices 

ponrvues de brevets 

di^Iivr^s par les commissions d^examcn. 



fnsli tutrices 
laujucs. 



1,426 



Membres 

de 

congi^dgations 

relig'ieuses. 



227 



J^l^ves 

des ^coles 

normates 

primaircs. 



71 



NOMBRE DES tCOLES PUBLIQUES 



D K FILLES 



assez bien dirigees par des institutrices 

pourvues de breves s 
d^livrcs par les commissions d'cxamen. 



Institutrices 
iaiqiies. 



250 



Membres 

de 

congregations 

religieuses. 



8^ 



EUves 

des dcoles 

normales 

priniaires. 



13 



NOMBRE DES 6C0LES PUBLIQUES 

DE FILLHS 

mal dirigees par des inslitutrices 

pourvues de brevets 

d^livr^s par les commissions d'examcn. 



Institutrices i 

• I 

laiques. | 



Membres 
de 
congr<^gation 
religieuses. 



154 



41 



El&ves 

des ecoles 

normales 

primaires. 



// 



OBSERVATIONS. 



TABLEAU N* 44. 



(-108 ) 

Etat presentant la situation des ecoles elementaires privees destinees aux jargons, clam 



NOMBRE 

DES icOLES 

elementaires privies 

destinies aux gar^ons 

bien dirig^es par 



des 

instituteurs 

iaiqiies. 



dcs 

membres 

de 

congregations 

religieuses. 



NOMBRE 

DES ^COLES 

Elementaires privies 
destinies aux gar^ons 
assez bien dirigee s par 



dcs 

instituteurs 

laiqucs. 



des 

membres 

dc 

congregations 

religieuses. 



2,412 



200 



3,050 



NOMBRE 

DES icOLES 

elementaires privees 

destioees aax gar^ons 

mal dirigecs par 



des 

instituteurs 

lalques. 



68 



1.846 



des 

membres 

de 

con!<refrations 

religieuses. 



NOMBRE 

DES Ecoles 

elementaires privees 

destinees aux gargons 

bien dirigees par 



I 



des 

instituteurs 

laiqucs pourvus 

d'anciens 

brevets. 



961 



des membreft 

de congregRtions 

religieuses 

pourvus 

d'ancicDDts lettrcs 

d'obedience. 



NOMBRE 

' DES icOLES 

elementaires priv^ 

destinees aux gardens 

assez bien dingoes par 



des 

instituteurs 

laiqucs pourvus 

d'anciens 

brevets. 



71 



1,52 1 



des mendtfci 

de congregaljei 

religieusn 

poanrni 

d'ancicoBei letb 

d'obedJMc*. 



45 



TABLEAU W 45. 



Etat presenlaut la situation des ecoles primaires superieures privees, classees se\ 



NOMBRE 

DES Ecoles 

primaires superieures 

privees. 



NOMBRE DES ECOLES PRIMAIRES SUPERIElj 



bien DiniG^ES 



par 

des instituteurs 

laiques. 



78 



32 



par 

des membres 

de coDgregaiions 

religieuses. 



ASSEZ BIEN DIRIGEES 



par 

dcs instituteurs 

laiques. 



par 

des membres 

de congregations 

religieuses. 



8 



15 



( 109) 



II- PAftTIt. 



hn la position personnelle des instituteurs , et indiquant la maniSre dont elks sont dirigees. 



NOMBRE 

DE5 iC0LE5 

ti^meDtaires privdes 

destinies aux garfons 

maldirigdespar 



des 

Dstitnleiirs 

|Qe9 ponrvxis 

d'andens 

brerels. 



1,229 



de coDgregationa 
religieiiM* 

d'ancMiiDM leltre* 
d*ob4di«iice. 



NOMBRE DES l^COLES 

£l^.meiitairbs PRiyiBS 

bien dirig^es 

par des instituteurs pourvus de brevets 

d^livr^s par les commissions d^examen. 



Instituteurs 
laiques. 



1,251 



Membres 
de 

congregations 
religieuses. 



129 



l^^ves 

des ^coies 

normales 

primaires. 



200 



NOMBRE DES l^COLES 

]6l£mentaibes PBIvifiS 

assez bien dirig^es 

par des instituteurs pourvus de brevets 

d^livr^s par ies commissions dVzamen. 



Instxtateors 
laiques. 



1,48S 



Membres 

de 
congr^ga^ 

tions 
religieuses. 



23 



^l^ves 

des ^coles 

normales 

primaires. 



41 



NOMBKE DES KCOLES 

^^MENTAIBES PRIVIES 

* mal dingoes 
par des instituteurs pourvus de brev^sts 
d^livr^s par les commissions d^examen. 



Instituteurs 
laiques. 



605 



Membres 
de 

congrega- 
tions 
tions 



Jfei^es 

des ecoles 

normdes 

primaires. 



. 2 



12 



mfmmi^f 



position personnelle des instituteurs, et indiquant la maniere dont elles soni dirigees. 



s 



V^ES 



HAL DIRIGEES 




par 

des membres 

de congregations 

religieuses. 



OBSERVATIONS. 



#— «i 



v*m 



IHSTAIXnriOll PRIUAIRB. 



15 



TABLEAU N» 4^. 



( lio) 



Etat presentant la situation des ecoles privies destinies anxfilles, classees selon la positk 



NOMBRE 

DES icOLES FRIviES 

bien dirig^es 



par de« 

institutrices 

laiques. 



par 

des m'embres 

de 

congrdgat 

religleuscs. 



u 



3,395 



1,289 



NOMBRE 

DB»icOLBS PRIvisS 

assez bien dirig^es 



par des 

institutrices 

laTques. 



par 

des membres 

de 

congr^gat"* 

rciigicuses. 



2,793 



NOMBRE 

DES ECOLES PRIviES 

mai dirig^es 



par des 

institutrices 

iaiquQ^. 



1,064 



1,517 



par 
des membres 

de 
congriSgat" 
religicuscs. 



345 



NOMBRE 
des 

Ecoles privies 

bien dirig6es 

par 

des institutrices 

pourvues 

d'anciens 

brevets. 



NOMBRE 
des 

icoLEs PRivi;ES 

assez bien 

dirig^s par 

des institalricea 

pourmes 

d'anciens 

brevets. 



NOMBRE 

des 

Ecoles privees 

mal dirig^es 

par 

des institutrices 

. pourvuQ# 

d^aiicieps 

brevets. 



1,286 



1,691 



1,208 



NOMBRE 


NOMBRE 


des 


des 


Ecoles PRiviEsUcoLEs prri 


bien dirig^es 


assez blea 


par 


dirig^es pa 
des membn 


des membres 


de 


de 


congr^ations 


cougr^atioi 


religieuses 


peligieose! 


pourvues 
de letlres 


pourvues 
de leltres 


dob^diencc. 


d^ob^dienci 



972 



955 



TABLEAU N* 47. 



r 

Etat indiquant les condamnations prononcees contre les instituteurs et institutrices communaux 



• nOmbre 

des instituteurs C0HMCN4UX 



rdprimand^s. 



suspendus 



avec 



traitfment. 



750 



55 



suspendus 



sans 



traitement. 



138 



r^voqu^s 



pour 

n<5gli- 

gence 

habituelie. 



131 



pour 
fautes 
graves. 



171 



condainn^ , 

pour 

immoridil^ pu inconduite, 

par le tribunal civil , 

k Tinterdiction 



k temps. 



10 



k toujours. 



26 



condamnds t>&r 
les tribunaux 

pour des crimes 
ou d^lits 
Strangers 

k Texercice de 

ieur profession. 



45 



1 
NO 

DES INSTI 



rdpriman- 
d^es. 



suspendues 



avec 



traitement. 



suspendues 



sans 



traitement. 



rd 



pour 

genci 
babituei 



( HI ) 



II- PARTIE. 



frsonnelle des inslilutrices , el indiqaant la maniere dont elles sont dirigees. 



L 



NOMBRE 
des 

iOLSS PBIVEKS 

Dal dirigees 

par 
[es membres 

de 
ODgr^ations 
reiigieases 

rurvueft 
leltres 
fob^dience. 



NOMBRE DES 6COLE5 PRIVEES 

BIEN DIRIGEES 

par des instilutrices pourvaes de brevels 

d^livr^s 
par ies commissions d'eiamen. 



325 



Instilulrices 
laiques. 



Membres 

de 
congrega- 
tions 
religieuses 



1,515 



317 



l^l^es 
des 

^coles 
oormales 
primaires. 



NOMBRE DES ECOLES PRIVEES 

ASSEZ BTEN DIRIGEES 

par des instituirices pourvues do brevels 

d^Hvrds 
par Ies commissions d'examen. 



Instilutrices 
laiques. 



Membres 

de 
congrega- 
tions 
leligieuses. 



04 



795 



EliWes 
(Ies 

^coles "" 
normales^ 
primaires. 



NOMBRE DES 6C0LES PRIVIES 

MAL DiniG^ES 

par des instilutrices pourvues de brevets 

delivrds 
par Ies commissions d'eiamen. 



Instilulrices 
laiques. 



109 



Membres 

de 
congrega- 
tions 
religieuses. 



El^ves 
des 

eeoles 
oormales 
primaires. 



OBSERVATIONS. 



163 



20 



// 






rives par Ies comites d'arrondissement on par Ies trihnnaux, pendant Ies annees i8M, 18^2 et 18^3. 



BE 

IIICE5 COMMCNALES 




pour 

laates 

jraYCs. 



6 



condamnees, 

poor 

immorality ou loconduitc, 

par le tribunal civil , 

k rinterdiction 



h temps. 



h toujours. 



condamneespar 

Ies iribunaux 

pour des crimes 

ou deiits 

etrangers 

i\ Tcxercice de 

leur profession 



NOMBRE 

0£S IlfSTITOT£DRS PRlviiS 



icondamnes , 

pour 

immorality on inconBuite, 

par le tribunal civil, 

k rinterdiction 



h temps. 



10 



k toujours. 



condamn6s par 

Ies tribunaux 

pour Bes crimes 

ou del its 

etrangers 

^Texercice dc 

leur profession 



10 







NOMBRE 

DES IKSTITDTBICES PRIviES 



condamndes, 
pour 

immoralite ou inconduite, 

par le tribuual civil , 

k rinterdiction 



k temps. 



k toujours. 



condamneespar 

Ies tribunaux 

pour des crimes 

ou deiits 

etrangers 

k Texercice de 

leur profession. 



OBSERVATIONS. 



mm-^mi^^^mmmm 



15. 



TABLEAU N* 48. 



( 112 ) 



Etat indiquant les medailles d' encouragement et les mentions honorahl 



INSTITUTEURS COMMUNAUX 



Medailles d*argeot 



1841. 1842. 



66 



63 



189 



1843. 



60 



LAIQUBS. 



Medailles de bronie. 



1841. 



198 



1842. 



1843. 



168 



183 



549 



Mentions honorable*. 



1841. 1842. 1843. 



332 



302 



309 



943 



1841. 



Mddailles d^aigenL 



1842. 



1843. 



6 



20 



TABLEAU N« 49. 



Etat indiquant les medailles d encouragement et les mentions konorab 



INSTITUTRICES COMMUNALES 



1841. 



Medailles d*argeat. 



1842, 







1843. 



mimmm^ 



LAIQUB9. 



mm 



Medailles de brodae. 



1841. 



13 



1842. 



1843. 



m MIWMVH 



■i 



Mentions honorables. 



1841. 



1842. 



1843. 



6 



33 



20 



34 




Medailles d'argent. 



1841. ' 



1842. 



1843. 



y 



(113) 



ir PABTIfi. 



tenms anx instiluteurs communaux pendant ksannees i8M, 18^2 et i8U3 




ternees aux inslitutrices communak» pendant le$ annees i8ki, i8A2 et i8U^. 



5TITUTRICES COMMUNALES 

rCHAHT A ORE CONOniGATION RELIGlSUSE. 



AMulftsa 4e hvome. 




IMl 



U 



i 



IMS. 



]3 



1843. 



17 



IfealieBs bononUes. 



1841. 1842. 



31 



1843. 



M 



30 



47 



OBSERVATIONS. 



I 



TABLBAtJ FT 50. 



( 114) 



r 

Etat indiquant les medaiUes d' encouragement et ks mentions honoral 



1841. 



M^daiiles d'argent. 



1842. 



1843. 



1 



INSTITUTEURS PRIV^S 



LAIQUES. 



M^dailles de bronze. 



1841. 1842. 



9 



1843. 



Mentions honorables. 



1841. 1842. 1843. 



9 



18 



M^dailles d*argent. 



1841. 



1842. 



18^. 



4 



i 



TABLEAU N** 51 



* Etat indiquant les medailles d' encouragement et les mentions honoraB 



M^daiiles d'argent. 



INSTITUTRICES PRIVIES 



LAIQDES. 



1841. 



1842. 



1843. 



Medailles de bronze. 



1841. 



1842. 



1843. 



9 



16 



17 



Mentions bonorables. 



1841. 



19 



1842. 



1843. 



40 



37 



MedaiUes d'argent 



1841. 



1842. 



1843. 



( 115) 



11' PARTIE. 



vernees aux institaleurs prives pendant les annees i8M, i8^2 et 18UB. 



f ^ ' _ ... ' '" 
liNSTITUTEURS PRIVtS 


« 


k 


ffBNAXT \ UNB GONGRilGATION FELIOIBOSE. 


w 


OBSEHVATIONS. 


M^dailies de bronze. 


Mentions honorables. 




1 




# 


1841. 


1842. 


1843. 


1841. 


1842. 


1843. 


• 


. 


» 






% 




• 


• 

• 


«^ 


2 


a 


1 


1 

3 


. 3 


3 


- 


• 




# 




• 




1 


■ 


« 
• 


1 


^ 








. 




^ 



















Ternees^ aux institutrices privees pendant les annees iSM, 18^2 el i8^3. 



INSTITUTRICES PRIVIES 

•KXJLin k UIIB- CON«RiGATION RELIOIEUSE. 



M^daiiles de bronze. 



1841. 1842. 



Mentions honorables. 



1843. 



1841. 



1842. 



1843. 



6 



16 



17 



OBSERVATIONS. 






Iir PARTIE. 



Nombre des el^ves des ^coles primaires. -^— Retribution mensuelle. — Gratuity. 

— Traitement des instituteurs. 



INSTRUCTION PRIMAIRC 



1« 



TAbLEAU N* 52. 



( 118) 



Etat presentant le nombre total des eleves qui ontfrequente lesecci 



9 



NOMBRE DES ElilVES 
qui ont frdqueot^ 

LES BC0LE5 PRIMAIRE5 iLillENTAIRES ET SDP^RIBURES 

communales et privies 



Gar^oDs. 



1,786,258 



dingoes 



• - • - 



par un insbtuteur. 



Filies. 



TOTAL. 



NOMBRE DES ^LEVES 
qui ont fr^queut^ 

LES iC0LE5 PRIMAIRES iL^MENTAIRES GOMMDNALBS 

et privies 
'dirig^es par une institutiice. 



Fiiies. 



- 363.414 



2,149,672 



Gar^oDs. 



988,174 



26,451 



TOTAL. 



1,014,625 



a 



TABLEAU N* 53. 



Etat presentant le nombre des enfants qui ontfrequente les ec(A 



NOMBRE 



des 



COUMUNES. 



37,038 



POPULATION 



des 



COMMUNES. 



34,230,178 



NOMBRE 

DES icOLES 

^l^mentaires pubiiques 

de gar^oDS, 

ou 

recevant i«s deux seies. 



NOMBRE 

DES ENFANTS 

qui out fr^quent^ les ^coies primatres 

^l^mentaires pubiiques 

de gar^ns. 



Gar^ons. 



En M, 



34,565 



863,855 



En hiver. 



J,523,96S 



Filies. 



En^t^. 



201,965 



En hiver. 



333,049 



( 119) 



UP PARTIB. 



* 

Piques et privees, elementaires et superieures de gctrgons et deJiUes. 



n 


1 

NOMBRE TOTAL 


• 


m 




des 


NOMBRE TOTAL 


■ 




. £l^V£S. 


des 


ORSERVATIONS. 










Gar^ns. 


Filles. 




« 




• 




• 
• 


• 

r 


P 


1,812.709 


1,351,588 


3,164,207 

• 


• 

• 

« 



)^mentaires publiques de gargons, ou recevant les deux sexes. 





" Gar^ 


NOMBRE MOYEN, PAR 6C0LE, 

DBS ENFANTS 

qui out fr^quent^ 

les ^coies primaires Elementaires publiques 

de garfons. 




NOMBRE TOTAL 

DBS BNPANTS 

qui ont fr^qoentE 

1 es Ecoles primaires ElEmeDtaires pnUiques 

de garfons. 


OBSERVATIONS. 


1 


tons. 


Filles. 


En hiver. 


Ed ^t^. 




En hiver. 


En M. 




En M. 


En hlYer. 


L 


















25 


1 


44 


• 

15 




25 


1,055,820 


1,857.017 


• 

• 



10 



TAfiLEAtJ N' 54. 




( 120 ) 



Etat presentant le nombre des enfants qui ^ 



NOMBBE 



des 



COmiUNES. 



310 



NOMBRE 



des 



^OLES. 



325 



NOMBRE 

DES ENFANTS 

qui 

out fr^mienU les ^coles 

primaircs sup^rieures 

publiqaes. 



En M. 



9,862 



En blver. 



10 J 88 



NOMBRE MOYEN, 

. PAR icOLE, 

des 4Uveft qui onl frequent^ 

les €ciAe$ 

primaire3 sup^ieures 

publiquet. 



En ^t^. 



30 



En hiver. 



36 



NOMBRE 

DB» Al^YES 

qui ont fr^uent^ ies ^coles 
prim aires sup^rieares 
. annex^ 
A des colleges. 



En ^t^. 



5,130 



Rb LfYer. 



5.260 



a 



TABLEAU N« 55. 



Etat pHsentant le nombre des enfants qui ontjreqaem 



NOMBRE 
des 

&COLESPRJMAIEES 

^l^mentaires 
pu^ liques 
de filles. 



7,830 



NOMBRRE 

ftES ENFANTS QUI ONT FRiQCENT^ LES ^COLES 

primaires 6iemeataires publiques 
de filles. 



Fiiles. 



En ^t^. 



m^ 



365,674 



fio biver. 



529,679 



Gargons. 



En ^t^. 



4,M7 



En biver. 



9,281 



NOMBRE MOYEN, 

PAft icOLE, 

des enfants qui ont fr^uent^ Ies dcoles 
primairea publiques de filles. 



Filles. 



En ^t^. 



50 



En biver. 



65 



Gar^ons. 



En ^t^. 



8 



Fjr hiver. 



13 



( 121 ) 



tir PABTTIE. 



(fuente ks icoles primaires superieares publiques. 



NOMBRE MOYEN, 

PAB icOLB, 

des Olives qui ont fr^oent^ 

les ^coles 

prhnaires sup^enres 

annex^es k jles coU^s. 



En ^t^. 



17 



Bn biver. 



18 



TOTAL GENERAL 

DBS iL^YBS 

qui 

ont fr^ueoU 

les ^coles 

primaires 

sup^eures 

publiques. 



15,448 



OBSERVATIONS. 



\ Scales primaires elimentaires pabliques defiles. 




TABLEAU N* 56. 



{ 122. ) 



JreqdenU 



des enfante qui ^ 
primaires ^laJ 



NOMBRG 

*DE8 icOLES 



• • 



pnmaires 

416mentaires privies 

destinies 

aox gar^ns. 



7,583 



NOMBRE DES ENFANTS 

QUI ONT FRiQDERT^ LES kcOhES 

primaires ^l^mentaires privies 
destinies aux gar^ons. 



Gar^ons. 



En ^t4. 



172,437 



En biver. 



242,570 



FiUes. 



En ^t^. 



11,120 



En hiver. 



30,305 



Gar^ns. 



En^U. 



27 



En hiver. 



35 



TABLEAU N' 57. 



Etat presentant le nombre des enfants qui d 







NOMBRE DF^ ENFANTS 




• 
« 


NOMBRE DES ^GOLES 

* 

P&IIIAIEBS SUP^aiEORSa PRl?iB9. 


qui onl fr^quent^ • ^ 

LES icOLES PRIIIAIRBS SCP^RIEORBS PRIY^BS. 


• 




« 






• 


En ^t^. 


En hiver. 






• 


* 

1 

* ( 








78. 

« 

• 


• 
• 

3,974 


4,272 


m 










i 


— — ~" 






-- 


■' ' ^ 
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Iir PAKTIE. 



imaires elementaires privees destinees aux gargons ou recevant les deux sexes. 



(YEN, 

it^ les ^Goles 
priv^ 



Ed M. 



8 



Filles. 



En hiver. 



iO 



NOMBRE TOTAL 

DBS BNFA.NT8 QUI ONT FRi^QOBNTi 

les ^coles primaires Elementaires 

privies 

destinies aux gar^ons. 



En 6X6. 



183,557 



En hiver. 



272,935 



OBSERVATIONS. 



uenti les ecoles primaires superieures privees. 



J 



NOMBRE MOYEN PAR £COLE 
dea enfants qui ont fr^quentE 

LBS icOLES PRIMAIBBS SDPiRIBDBES PRIVIES. 




TABLEAU «• 58. 



( 124) 

Etat presentant le nombre des enfants quiont 



NOMBRE 

DES ^COLES 

primaires 

^l^inentaires privies 

destine 



aux filles. 



9,457 



• NOMBRE DES ENFANTS 

'QUI ONT FR^QDENTi 

les ^coies primaires ^l^mentaires priv^s 
destinies aux filies. 



Filles. 



En ^t^. 



3)8,097 



Ed hiver. 



458,495 



Gar^oDS. 



£b Mi. 



9,933 



Ea hiver. 



21,170 




dea eDfinlK 
lea ^c<4et 



FiUfls. 



Ed ML 



27 



Ed hiver. 



48 



TABLEAU N" 59. 



Etat presentant, sous le rapport da culte., le nombre des eleves qui ontfrequa 



NOMBRE TOTAL DES 6lAVES 

QUI ONT FRiQUBNT^ L£S ioOLBS PRIMAIRBS ^LBMBNTAIRES ET SUPiBiE«ILBS , c6mM01I4LE8 BT PRIVIES, 

el qui appartienneDt aux c«ltes 



*^^a^ 



^mmim^^m^tmm 



catholique. 



Gar90Ds. « 



1,756,482 



Filles. 



1,308,814 



protestant. 



Gar^oDf. 



52,248 



Filles. 



40,032 



iaraSlite. 



Gar^ons. 



3,979 



Filles. 



« 



2,742 
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Iff PARTiE. 



\ superieures, de garpons el dejilles , classes seloa la position personnelle des instituteurs et instilu trices. 



NOMBRE DES l^L^VES 

DBS icOLES 

primalres superieures privies 
destinees aui gardens, 



dirig^es 

[pap 

an iDBtitateur 

laiqne. 



3,469 



dirig^es 

par 

des instituteurs 

membres 

de congregations 

reiigienses. 



803 



NOMBRE DES thtVES 

DES icOLES 

primaires privies 
destinies aux fiiles, 



dirigdes 

par 

une inslitulrice 

laiqne. 



278,637 



dirigdes 

par 

des insti tutrices 

membres 

de congregations 

religieuses. 



201,028 



NOMBRE TOTAL 

DES ilkvES 

des ecoles eiementaires 

et superieures, 

publi<{ues et privees, 

dirigees 

par des instituteurs 

ou institutrices 

membres 

de congregations 

religieuses. 



dirig6es , 
par des instituteurs 
ou institutrices 
laiques. 



2,457,380 



706,917 



OBSERVATIONS. 



S 



nslesquelles les eleves payent une retribution, et le nombre de celles dans lesquelles Fenseignement est 
atuit. 



tCOLES DANS LESQUELLES L'ENSEIGNEMENT EST ENTI^REMENT GRATUIT. 



icOLES DE GARQONS. 



eidmentaires 



publiqaes 



igees 



les 
qaes. 



140 



dirigees 

par des 

membres 

de congre- 

satioDS 
religieuses 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



superieures 

dirigees 

par des 

membres 

de congre 

gations 
religieuses 



449 



privees 



eiementaires 



27 



dirigees 
par . 
des 

laiques. 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
religieuses 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



superieures 

dirigees 

par des 

membres 

dexsongre- 

sations 
religieuses 



£gOLES DB FtLLBS 



communales 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



26 



121 



6 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
religieuses 



privees 



199 



iUrigees 

par 

des 
laTques. 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
religieusea 



840 



31 



NOMBRE 

TOTAL 

des ecoles 

oi\ 

TeDSttgne- 

ment 

est 

enll^rement 

gratuit. 



OBSERVATIONS. 



i76 



2,922 



17. 



TABLEAU N* 60. 



( 126) 



Etat presentant le nomhredes enfants qui onl frequente les ecoles primaires publiques et privies, eUmentair 



iNOMBRE DES J^L^IVES 

DES ftcOLES 

publiques ^l^mentaircs , 
de gar^oDS, 



dingoes 
pai* 
un instituteur 
laiqae. 



1 ,A99,58C 



dirigdes 

par 

des instituteun 

membres 

de congregations 

reiigieuses. 



157,431 



NOMBRE DES ^liiVES 

DES icOLES 

publiques sup^rieures 
de gar^ns , 



dirig^es 

par 

un instituteur 

laique. 



15,092 



dirig^es 

des instituteurs 

membres 

de congregations 

reiigieuses. 



355 



NOMBRE DES ELEVES 

i 

DES icOLBS 

publiques de filles. 



dingoes 

par 

une in>titutrice 

laique. 



230,213 



dirig^es 

par 

des insti tutrices 

membres 

de congregations 

reiigieuses. 



304,747 



NOMBRE DES thtYES 

DES icOLES 

privies eiemenlaires 
degar^ODS, 



dirigees ' 
par 
un- instituteur 
laique. 



230,383 



dingoes 
des inatiUiteor 



de congregalioi 
reiigieuses. 



42,552 



TABLEAU N* 61. 



Etat indiquant le nombre des ecoles publiques el privies, elementaires el superieures, de gargons etdejilk 

entiereme 



Ecoles dans lesquelles Lps fe LfevEs payent une retribution. 

icOLBS DE GARQONS 



publiques 



elementaires 



dirigees 

par 

des 
tuques. 



I dirigees 

par des 

membres 

de congre 

gations 

reiigieuses 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



superieures 

dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
religitiusea 



pri\ees 



elementaires 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
reiigieuses 



dirigees 
par 
des 



laiques. 



superieures 

dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 



32,606 



370 



200 



7,282 



154 



itcOLES DE FILLBS 



coramuna!es 



reiigieuses 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
reiigieuses 



privees 



dirigees 

pir 

des 
laiques. 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
reiigieuses 



59 



9 



3,833 



2,958 



6,728 



2,422 



NOMBRE 

TOTAL 

des ecoles 

oik 

les eleves 

payent 

one 

retribution. 



56,916 



J 
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IIP PARTIE. 



mperiewes, de gargons el dejilles , classes selon la position personnelle des instituteurs et inslilu trices. 



NOMBRE DES tLt\ES 

DBS icOLES 

prijnaires sup^rieures privies 
destinees aui gardens , 



dirig^es 

on instituteur 
iaique. 



3,469 



^ 



dirig^es 

par 

des instituteurs 

membres 

de congrdgatioDS 

reiigieuses. 



803 



NOMBRE DES l^L^VES 

DBS icOLES 

primaires privies 
destinies aux filles, 



dirigdes 

par 

une institulrice 

laique. 



278,637 



dirig^es 

par 

des institutrices 

membres 

de congregations 

reiigieuses. 



201,028 



NOMBRE TOTAL 

DES ilkVES 

des dcoles 61dmentaires 

et supMeures, 

publiques et privies, 

dirigdes 

par des instituteurs 

ou institutrices 

membres 

de congregations 

reiigieuses. 



dingoes , 
par des instituteurs 
ou institutrices 
laiques. 



2,457,380 



706,917 



OBSERVATrONS. 



knslesquelles les eleves payent une retribution, et le nombre de celles dans lesquelles renseignement est 
ratuit. 



tCOLFS DANS LESQUELLES LENSEIGNEMENT EST ENTlfeREMENT GRATUIT. 

icOLES DE GARQONS 



puMtques 



ei^mentaires 



ig^es 

bes 
Dues. 



M 



dingoes 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
reiigieuses 



dirigdes 

par 

des 
laiques. 



superieures 

dirigees 

par des 

membres 

de congre 

gations 

reiigieuses 



449 



27 



privies 



eiementaires 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



dingoes 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
reiigieuses 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



superieures 

dirigees 

par des 

membres 

dexongre- 

eations 
reiigieuses 



£C0LES DB FtLLBS 



communales 



dirigees 

par 

des 
laiques. 



26 



121 



6 



199 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations I 
reiigieuses 



privees 



^lirigees 

par 

des 
laiques. 



dirigees 
par des 
membres 
de congre- 
gations 
reiigieuses 



NOMBRE 

TOTAL 

des ecoles 

0(1 

renseigne- 
ment 
est 
enii^rement 
gratoit. 



OBSERVATIONS. 



840 



31 



576 



2,922 



17. 



TABfi&AU N' 62 



( i28) 



Etat presentant le nombre des eleves qui parent la retribuA 



xNOMBRE DES SLAVES 

QDI PAYENT LA fti^TRIBDTION DAMS LES ilCOLES 



^l^menlaires 



de 



gardens. 



publiques 
svp^riewes 



de 



garfODs. 



1,428,700 



12,348 



ll^meotaires 
de 



filles. 



privies 



^l^mentaires 

de 

gardens. 



k. a 



S80,13O 



251,968 



sup^rieures 

de 

gardens. 



4 J 60 



dUmentaires | 

de 

filles. 



413,162 



NOMBRE TOTAL 

DE8 iL^YES 

qui payent 
la r^triDuiioD mensuelle 
. dans lea dcoles 



publiques. 



1.761,178 



privies. 



639,200 



dana 

les 

communes 

de 

1,000 liraea 

etau-deasoua. 



I'lO* 



de gar^ns, 

dans 

les villcs 

de 1,000 

k 

6,000 ames. 



ddDS 

les Till 
de 

0,000 ai 
et 

ao-dess 



f AA« 



r4a 



2' 



TABLEAU W 63. 



Etat indiquant le nombre des eleves admis graiuitement dans les ecc 



communalei dl^mentairdi 
de gtr^ons. 



tenues 



par des laiques. 



312,487* 



% tenues 
par des membrea 
de congr^ations 
religieuses. 



/ « 



NOMBBE DES ELEVES 

ADUIS GRATDITEMENT DANS LES icOLES PRIHAIRC: 



1 i 5,830 



""^■■•■■■^■■■■■■l 



communalea sup^rieures 
de gardens , 



■■iip 



tenues 
par des laiques. 



tenues 

par des membres 

de congregations 

religieuses. 



W78 



2£l 



conununales de filles. 



tenues 
par des iaiques. 



•' 



60,529 



tenues 
par des religieuses. 



1 54,301 



de gallons, 

tenues 
par des meoibr 



tenues 
par des laiques. 



16,071 



de congr^atioi 
religieuses. 



34,896 



mmmmm 



( 129 ) 



Iir PARtlE. 



ftnsuelie dans le$ ecoUs, et indiquant k tanx de cetle i-etribution. 



TAUX MOYEN, PAR thtWE ET PAR MOIS, 

i L4 R^TAIBDTIOIV MENSUELLE PAT^E DANS LES icOLES 




r l^e 



ri& 



de fiUes, 

dans 

les vilies 

de 1,000 

k 

6,000 ames. 



Vl(^ 



dans 

les vilies 

de 

6,000 4mes 

et 
au-dessus. 



( K.n* 



2' 50 



destinies aux gar^oDS, 



privies 



daos 

les 

commnnes 

de 

1,000 Ames 

etau-dessous* 



1'70« 



daos 

les viiies 

de 1,000 

k 

6,000 l^es. 



dans 
les vilies 

de 
6,000 &mes 

et 
au-dessos. 



destinies aux filles. 



dans 

les 

communes 

de 

1,000 &mes 

etau-dessoufi. 



dans 
ies vilies 

de 
1 ,000 &mes 

k 
6,000 Ames. 



dans 
lea vilies 

de 
6,X)00 Ames 

et 
au-dessus. 



OBSERVATIONS. 



t ftne 



2' 50 



r20' 



2' 



3' 25* 



P 



mmunales et privees, ilementaires et superieures, de garfons et deciles. 




teooes 
par des laicjues. 



privte sup^eores 
de gaDQons, 



82 



tenues 

par des membres 

de congr^iions 

religieuses. 



30 



priv6e8 
destiu^Bs aux fiiles, 



tenues 



par des laiques. 



11,455 



tenues 



par des religieuses. 



»5,04d 



TOTAL G^NJ^RAL 

DES ENPANTS 

admis gratuitement 

dens 

les ^les communates 

et priy^es 

destinies aux garfons 

et aux fillea. 



763,329 



OBSERVATIONS. 



TABLEAU «• 64. 



{ 130 ) 



Etat indiquant les ressources des instiiuteurs et institutrices communaux ktiques, el apparlenant a i^ 



INSTITUTEURS. 



COHMDNES AU-DBS80U8 DE 1,000 AmeS. 



Rombrt 

iiutita- 

itan 
lafqvtt. 



24,453 



Tavz nioytn 



da 

traito- 

nMnl 

fixe. 



245 



du ' 

prodvit 

d«U 

r^lriba- 

tlon 

mta- 

•««Ue. 



240 



Nombrt 

dcs 
inttita* 

tovn 
•ppaiifo 

aant 

4 an* 
congrtga- 

Iton 
nligiens^* 



93 



Ttoz moyen 



da 

tnite- 

ncnl 

fiz0. 



300 



do 
prodnii 

d«U 
retriba- 

tiOB 

sn«ll«. 



310 



COMMUNES DB 1,000 A 6,000 AuES. 



Nombra 

de* 
inrttitn- 

Uon 
laiqnw. 



8,108 



Taox moyen 



do 

tnite- 

ment 

fixe. 



285 



prodnit 
del* 

retribu- 
tion 
men- 
•aelle. 



385 



Nombre 

des 

intlito- 

tevrt 

«pp«rte- 

naol 

inne 

congr^ga' 

tion 
reTigienae. 



267 



Taux moyen 



da 

traile- 

ment 

fixe. 



da 

prodnii 
dela 

retribu- 
tion 
mea- 

•noUe. 



320 



630 



COMMCHES DE PLUS DB 6,000 IVES. 



Nombre 

dee 
inititn- 

tenre 
lafqnes. 



245 



Tanx moyen 



da 
traita- 



fixe. 



640 



dn 

prodnit 
dela 

retribu- 
tion 
mcn- 
BueUe. 



560 



Nombre 

del 
inatitu- 



•pparte- 

nant 

4«ne 

eongr^ga- 
tion 

religienae. 



10 



Tnox moyfa 



dn 

Irnil*- 

mcftt 

fixe. 



700 



dab 
r^triba- 



1,181 



m 



TABLEAU N* 65. 

Etat indiquant les ressources des instiiuteurs et institutrices communaux laiques, et appurtenant a des congt 



INSTITUTEURS. 



COMMUNES AU-DESSOUS DE 1,000 ku^S, 



Nombre 

des 

instituieurs 

Ivques. 



347 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



500 



Nombre 
des 
instituieurs 
apparlenant 
4 une 
congrega- 
tion 
reiigiease. 



14 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



335 



COMMUNES DE 1,000 X 6,000 AUES. 



Nombre 

des 

instituieurs 

iatques. 



278 



-L 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



810 



Nombre 

des 

instituieurs 

apparlenant 

k une 
congrega- 
tion 
religieuse. 



151 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



700 



COMMUNES DE PLUS DB 6,000 AmES. 



Nombre 

des 

instituieurs 

laiques. 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



315 



1,155 



Nombre 

des 

inslUtuteurs 

apparlenant 

knne 
congrega- 
tion 
religieuse. 



Taox 
' moyen 

du 

traitemedl 

fixe. 



284 



710 



( 131 ) 



III^ PARTIE. 



mgregations religieases, qui dirigenl des ecoles eUmentaires non graiuites, selon Vimportance des communes. 



COHMUIIES AUfD£9S0DS DE 1,000 llf£S. 



JMnltrt 

I det 
iutita* 
i trices 



liiiqatt. 




«,4I5 



Tau mo]fea 



da 

traile- 

nenl 

fixe. 



155 



da 

prodait 
deU 

rtftrllHi> 

tioB 

in«n- 

»a«II«. 



220 



Nombr« 

dM 

iBtUta> 

tricM 

apparte- 

naat 

k u&e 

coD^ga- 

tiou 
religieoae. 



1,338 



Taaz moyaa 



da 

traite- 

ment 

fixe. 



180 



dn 

prodnit 
d«la 

Htnbap 
tion 
man- 

anelle. 



236 



INSTITU TRICES. 

COMMUIIBS DE 1,000 X 6,000 JUfES. 



Nonibn 

daa 

iDStita- 

trieas 

laiquet. 



1,343 



Taax raoyen 



da 

traita- 

mant 

fixe. 



244 



da 

prodttit 

da la 

r^triba- 

tion 

men« 

aaelle. 



365 



Nombra 

das 

instUa- 

tricaa 

apparta- 

nant 

ii ana 

coni 

tion 
religieoae. 



1.494 



Taox moyan 



da 

traita- 

nant 

fixe. 



236 



da 
prodttit 

da la 
retribo-- 

tion 

men- 
soelle. 



470 



COMMUNES DE PLUS DE 6,000 ImES. 



Nombta 

dea 
institn- 

Iricat 
laiqnea. 



75 



Taox moyen 



d« 

trait*- 

ment 

fixe. 



405 



du 

prodoil 

dale 

r^tribn- 

tion 

nan- 

aaelle. 



530 



Nombra 

6m 
inatita* 
tricaa 
apparta- 
nant 
k ana 
congrega- 
tion 
religieoae. 



126 



Taox moycn 



dn 

traita- 

ment 

fixe. 



538 



dtt 

piodiiit 

dela 

r^tribn- 

tion 

men- 

aaella. 



517 



itions religieuses, qui dirigent des ecoles publiques elementaires gratuiteSj selon Vimporlance des communes. 




«M 



COMMUNES AD-DES80US DE 1,000 AmE.9. 



62 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



387 



Nombre 

des 

instilulrices 

appartenant 

h une 
congrega- 
tion 
reiigieuse. 



Taax 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



176 



357 



INSTITU TRICES. 
commcnes DE 1,000 A 6,000 Ames. 



Nombre 

des 

insti tutrices 

laiques. 



52 



Taux 

moyen 

dn 

traitement 

fixe. 



Nombre 

des 

institutrices 

appartenant 

k une 
congrega- 
tion 
reiigieuse. 



Taox 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



communes oe plus DE 6,000 Ames. 



Nombre 

des 

institutrices 

lafques. 



660 



312 



427 



85 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



1,020 



Nombre 

des 

institutrices 

appartenant 

i une 
congrega- 
tion 
reiigieuse. 



352 



Taux 

moyen 

du 

traitement 

fixe. 



500 



TABLEACJ N* 66. 



( 132) 



Etat indiquant les ressources des instiluteurs f 



NOMBRE DES INSTITUTEURS 
qui dirigent 

DKS icOLES PUMAniBS SUPiAUURBS COMHDIfAL)LS. 


TAUX MOYEN 

• 


du 

TRAITBlCfiNT PIXE. 


da 
phoduit de la retribution menscellc 


• 

31^ 


938 

• 


• 

957 



TABLEAU N* 67. 



Etat recapUulatif indiquant les ressources des instituiears et institutrices communaua: , taiqu 



INSTITDTEUR8. 



NOURRB 

des 

ioBtituteun ooatwiuiiRUS 

laiaacft 

([ui dirigent 

des ^ks prinudccs 

noD gmtiiitee. 



32,806 



TAUX MOTBN 



du 
traitement. 



390 



du 

produit 

de 

la r^tributioD mensnelle. 



395 



des instiluteurs 

apptiteouit 

k des 

congregations religieuses 

qui dirigent 

des ^coles oommunales 

non graiuiles* 



370 



TAUX MOTSN 



do 
traitement. 



430 



du 
prodoit 
de 
la retribution 



730 



i^ 



( 133) 



lU* PARTIE. 



tigent des ecoles primaires sapmeures communales. 








'■■ 


OBSERVATIONS. 




. • 


• 
- ^ 




^ 






• 
















* 








» 


w 


* 








s 


• 






/ 




« 




• 




# 




■ 






\ 




K 





I appurtenant a des congregations religieuses, qui dirigent des ecoles elementaires non gratuites. 



INSTITUTRICES. 



I. — 



XOtfBRE 

des 
insdtutrices communales 

laiques 
j cpii dirigent 

des Ecoles primaires 
non gratuites. 



h 



3,833 



TAUX UOYEN 



du 
trailement. 



2tm' 



du 

produit 

de 

la retribution mensuelle. 



-7nr 



372 



NOUBRE 

des institutrices 

appartenant 

k des 

congregations reiigieuses 

qui dirigent 

des Ecoles communales 

non gratuites. 



2,95« 



TAUX MOYEN 



du 
traitement. 



318' 



du 

produit 

de 

la retribution mensuelle. 



407 



rf 



INSTRUCTtON PA]»Air£, 



18 



TABLEAU N* 68. 



( 134) 



Etat recapitulatif indiquant les ressources des instituleurs et institutrices commanaux laiques 



JNSTITUTEURS. 



NOIIBBE 

(les instituleurs laiques 

qui 

dirigent des ^coles communales 

gratuites. 



TAUX MOYEN 



(lu 



traitement fixe. 




NOMBRB 

(les iDstituteurs 

appartenaDt k une cougr^gatiou 

reiigieuse 

qui dirigent des ^coles couimuaaies 

gratuites. 



TAOX MaVfiJI 

du 
traitement fixe. 



( 135 ) 



Iir PARTIE 



fpartenant a des congregations reUgieuses qui dirigent des ecoles publiques elementaires gratuites. 



r 



INSTITUTRICES. 



NOMBRR 

des institutrices laiques 

qui 

dirigent des Ecoles communales 

graluiles. 



TAnX MOTEN 



du 



traitement fixe. 



199 



689' 



NOMBRE 

des institutrices 

appartenant k des congregations 

religteuses 

qui dirigent des 6co1e8 communaies 

gratuites. 



840 



TAOX MOTEN 



du 



traitement fixe. 



428' 



l8. 



IV- PARTIE. 



Glasses d'adultes. — Ecoles d'apprentis. — Ouvroirs. — Salle d'asile. — Ecoles 
normales primaires. — Conferences. — Commissions d'examen. — Comites, 
— Inspecleurs. 



TABr,F^\U N» 60, 



( 138 ) 
Etat presentant le nombre des classes d'adultes, onvroirs, ecoles d'app 




NOMBRE 



DES CLASSES D^ADULTES. 



6,434 



NOMBRE 



DBS ODVROIRS. 



160 



NOMBRE 



DES icOLES D*APrBENTIS. 



36 



NOMBRE DES SALLES D ASILE 



PUBLIQUES. 



685 



PRlviES. 



804 



.- 4 



1,489 



4 



TABLEAU r 70. 



Etat^ presentani 



NOMBRE 
des 

COMMUNES 

dans 

lesquelles 

il existe 

des 

classes 

d'adultes. 



6,043 



NOMBRE 

GLASSES D'ADDLTES 

destinies Jinx 



homines. 



6,266 



femmea. 



168 



NOMBRE 

DES PER80NRES 

qui 
les rr(^({ucntent. 



Homines. 



00,451 



Feramcsk 



4,613 



NOMBRE DE CES CLASSES 

DIRIG^ES PAR DES 



inslituteurs 



publics 
appartenant 

knne 

congregation 

religieuse. 



102 



priv^s 
appartenant 

k une 

coner^gatton 

religieuse. 



23 



■ _ • 



mstiiulrices 



publiques 
appartenant 

k une 
congregation 

religieuse. 



34 



privies 
appartenant 

k une 

congregation 

religieuse. 



ir 



NOIfl 

DANS LE8QUELLE8 L*BNSEI0IIE1IKRT PIEB 



Instruction 

morale 

et 

religieuse. 



3,331 



Lecture. 


Ecritore. 


.5,035 


4,483 



AritU 



tiqpM 



IM 



■■■a 



{ 13d) 



IV PARTIE. 



ialles dasile, ainsi que celai deseleves admis dans ces etablissements 

f " ■ , 



NOMBRE DES EL^VES 



DfiS CLASSES D*4DULTES. 



05,064 



DBS OOVROIRS. 



mm 



5.908 



DES ^COLES D*AP£RENTIS. 



«■■«» 



1.268 



wm 



108.432 



DBS SALLES O'ASILE. 



^ 




h 



Hon des classes d'adultes. 



CES CLASSES 

HisULTATS SATUFAISANrS. 



lea 

Dids 

et 

■ 

lures. 



DeAstii 



lin^aire. 



SITUATION PERSONNELLB DES INSTITUTEDRS 

OU INSTITOTRIGBS^ QUI DIRIGENT CES CLASSES. 



Musique 



Yocale. 



857 



^91 



lOV 



lostituteurs 



lai^ues. 



imtm 



^,m mm 



membres 
de 

GOD- 

gr^gatioQs 
•religieused. 



6,140 ' 



125 



M 



^■^i^fc^ 



Institutrices. 



iaiques. 



118 



membres 

de 

con- 

gr^gatioils 

religieuses. 



RESSOURGES 

DE CES ilTABLiaSBMENTS. 



Sommes fouroies 



paries 
com- 
munes. 



par les 

d^parte- 

ments. 



51 



136,836' 



par 
r^tau 



58,350' 




Taux 

moyen 

de la 
r^lributio" 
mensuelle 

pay^e 

par 

les Olives. 



26.700' 



193,886' 



i r^At 



0'76 



OBSERVATIONS. 



Ml 



TABLEAU S* 1\, 



{ 140) 



Etat presentant la situation des ouvroi 



NOMBRE 

DES COMM0NC8 

dans lesquelies 
il existe des 



ouvroirs. 



^coles 
d'apprentis. 



I 



115 



17 



NOMBRE 

DE CeS ^TABLISSEMENTS 

qui sont soutenus 
par des subventions 

munici pales 
ou d^partementales. 



Ouvroirs. 



Ecoles 
d'apprenlii. 



iNOMBRE 
des 

OUVROIRS 

privcs. 



42 



36 



103 



NOMBRE 

DES ^.L^TBS 

admis 
dans les 



ouvroin. 



^ies 
d*apprentis. 



5,908 



NOMBRE 

DE CES ^TABLISSEMENTS 

dans lesqueis Fenseigncment comprend, 

outre queiques metiers , 

tbutes ies mati^res d enseignement primaire 

d^termin^esDar la loi, et qui prdsentent des r&ultab 



satisfaisanls. 



Ouvroirs. 



1,268 



102 



Ecoles 
d'apprentis. 



17 



m^ocres. 



Ouvroirs 



Bootes 
dappreodi 



39 



TABLEAU N' 72. 



Etat presentant la situation des communes sous le rappc 



4 



NOMBRE 

DES COMMC.XES 

pourvues 
d'uiie salle d^asile 



publiquc. 



priv^c. 



NOMBRE 

DES COUMUKES 

pourvues 
de plusieurs sal les d'asile 



/l67 



publiques. 



privies. 



NOMBRE 
des 

CQ^MONES 

proprietalres 

da local 

oik 

sont 6tablies 

lours 
sfilles d^asile. 



NOMBRE 

DBS COMUtNES 

qui be sont rendues 

propri^t lires 

de leurs salles d'asile 



avcc 



leurs propres 
ressources 



283 



131 



02. 



273 



k Taide 

des fonds 

du 

d^par- 

tement. 



131 



k Taidc 

des 
secours 

de 
i^Etat. 



70 



225 



DES Fans 



Revenu 
ordinaire. 



Ventc 

de 
propri^t^ 

ou 
de rentes. 



389,630' 



Iiupoiili 
eitraoi 
diaaift 



9,3^5' 



66,401 



■■ 



( l/'i ) 



IV PARTIE. 



des ecoles dites d'apprentis. 



fe 



n 



SITUATION IfERSONNELLE 

des 

lUaTlTUTBURS OO INSTITCTRIGES 

prdpos^ 
k la direction de cea ^tablisafments. 



Latqaes. 



)avrou*s. 



37 



£coles 
dappreDtis. 



27 



f 



Mend>re8 
de coogr^gationa religieuses. 

^colea 



Ouvroirs. 



133 



d^apprentis. 



9 



LOCAL 

gratuit. 



114 



RESSOURCES DE GES I^TABLISSEMENTS. 



80MME8 

foumies 

par 

lea 

comiDunea. 



24,140^ 



aOMUES 

Iburoies 

par 

lea 

d^rte- 

roeiils. 



4.500' 



SBCOORS 

acoord^s 

par 

rfitat 



8,500' 



lU^TRlBOTION 

pay^e 

par 

ka i\hyes. 



7,020' 



PBOODIT 

dea 
objets ' 
confec- 
tionn^s 

p«r 
lea di^vea. 



131.755' 



OBSERVATIONS. 



\ retablissement des salles ctasile publiques et privees. 








" r 

MONTANT 

ITIOH OU DB CONSTRDCTjOM 

aalles d*asile. 


NOMBRE 
dea 

COMMDHES 

aui sont 

disposto 

k acbever 

ou 

k faire 

constmire 

dea 

salles d'asile. 


MONTANT 
des 

FRAIS 

d^acquiaition , 
d appropria- 
tion 
ou de 
conaftmction. 


MONTANT 

DBS SBCOUAS 

demand^ 
par lea oommunes 


1 

OBSERVATIONS. 


bcours 
lonn^ 


Secoura 

donn^a 

par 

le 

d^partement. 


Dona 

on 

souacriplioDa 

volontairea. 


TOTAL. 


ana 

d^ptrtementa'. 


k 
r^tat. 


^050' 


1 

184,145' 


• 
• 

242.814' 


2,047.082' 

• 


.184 


* 

• 

• 

0*3.465' 

• 


71,110' 

• 


277,787' 


• 
• 



IlfSTBQCTJOJI PRIMAIBB. 



19 



TABLEAU N* 73. 



( 1^2 ) 



Etat presentant le nombre ei la situation, sous le rapport 









■ ^ 




NOMBRE 

f)ES SALLES D*A5ILE 


NOMBRE 


NOMBRE 


NOMBRE 


dispos^es 
conform^menl aux r^glemcnts, 


DBS SALLES d'asTLB 

qui 


DES SALLES D*AS1LE ' 


DKS SAlYkS d'ASILE 


dans lesquelles 


laiasent k d&ircr 


annex^es 






il y a un pr^au d'hiver 
et un pr^au d*^t^. 


sous le rapport du local. 


h des ^eoles 


publiques 


publiqucA. 


privies. 


Pttbliques. 


Privies. 


Publiques. 


Privies. 


de filles. 


de gar^oDS. 


685 

• 


804 


410 


82 


275 

1 


722 


134 


50 

■ 



















TABLEAU N* 74. 



Etat presentant la situation des salles d'asile publiques et privees, en ce 



NOMBRE DES SALLES D'ASILE 



BONNES 

quant k la tenue 

ft 

k la discipline. 



Publiques. 



507 



Privies. 




tfl&DIOCBES 

quant k la tenue 

et 

k la discipline. 



PubHques. 



107 



143 



Privto. 



MAL DIRIG^BS. 



Tubliques. 



281 



35 



NOMBRE DES SALLES DASILE 

DIRieiES PAB 



des bommes. 



Priv^s. 



326 



Asiles 
publics. 



62 



Asiies 
priv6s. 



des femmes 



lalques. 



Asilos 
publics. 



21 



426 



Asiies 
priv^s. 



716 



religieuses. 



Asiies 
publics. 



197 



AsUes 
priYes 



67 



( 143 ) 



IV PARTIE. 



)al et du mobilier, des salles d'asile publiques et privees. 



NOMBRE 

IS SALLEa. D'ASILE 

sont r^uois 
d*autre5 
ervices publics. 



66 



NOMBRE 

DBS SALLES tUSlLE 

dans lesquelles 
le direcleur 

ou 
ia directricc 

ont 
UD iogement 
• con V enable. 




NOMBRE 

DES SALLES D*AS1LE 

dont le mobilier 

est coraplet 

et dispose ccnfonn^ment 

aux r^glementfi. 



Publiques. 




Privies. 



73 



NOMBRE 

DES SALLES D'ASILE 

pouf lesquelles 

)cs 

conseils rounicipaux 

sont 

disposes k faire 

les d^penses 
d'ameublement 

ou 
de reparations. 



123 



OBSERVATIONS. 



\icerne la maniere dont elles sont dirigees et les resultats quelles prisentenl. 



t 



les 
ferciccs corporels 

et les jeux 

; sont cboisis 

irec discemement 

et destin^ 

a amdliorer 

la constitution 

des enfant s. 



NOMBRE DES SALLES D ASILE 

DANS LBSQOBLLBS 




les enfants rc^oivent 

avec succ^s la 
premiere instruction 
morale et religieuso, 

et apprennent 
leurs devoirs envcrs 
Dieu, leurs parents. 

ieurs sup^rieurs 
et leurs camarades. 




les enfants 

re9oivent avec succ^s 

des notions 

de 

lecture, d'^criture 

et 
de calcul verbal. 



600 



les enfants 
font avec succ^s 

quelques 
travaux d'aiguille 

et 

de petils ouv rages 

de main. 



399 



NOMBRE 

DBS SALLBS D*ASILE 

dirigees 
par des personnes pourvues de brevets 

deiivr^s 
par les commissions d'examen. 



Uommes. 



57 



Fenunes 



laiques. 



272 



religieuses. 



OBSERVATIONS. 



5C 



19. 



TABLEAU N* 75. 



( 144) 



Etat presentant le nombre des enfants qui ont frequente les salles d'asile, el indiqaant le nombrt 

eleves \ 



9 



NOMBRE TOTAL 

DBS ENFANTS, 

gar^ns et filles, 

qui 

ont ffiqueiiU 

les salles d*asile 

publiquas et privies. 



En M. 



96 J92 



05,010 



NOMBRB DES ENFANTS 
qui 

ONT FRiQUBNTi LBS SALLfiS D^ASILB 



publiques. 



Gar^ons. 



En hiver. I En ^l^. 



Cp hiver. 



Fiiles. 



EnM. 



37,149 



20,322 



En hiver. 



privies. 



Gar^ons. 



&i M, 



35,262 



. 35,040 



11.322 



En hiver. 



11,213 



Filles. 



En ^l^. 



12,459 



En hiver. 



12,435 



NO 
I 

DCS BKrAlfTS QUI € 



Publiques. 



Gar^oDS. 



En M. 



En hiver. 



58 



Filles. 



En^l& 



Bail 



57 



55 



34 



TABLEAU N* 76. 



Etat presmlant le nomore des surveillanls et sujDeillaates des salles dai 



MARI^. 



Sur- 
veillanls. 



45 



Sur- 
veillantes 



NOMBRE DES SURVEILLANTS ET SURVEILLANTES DES SALLES D'ASILE COMMLNALES. 



VBUFS. 



Sui^ 
vcUlants. 



166 



Sur- 
voiilantcs 



68 



ciLIBATAIRES. 



Sur- 
tveillants. 



Sur- 
veillanles 



192 



MEUDRBS 

(Tune congregation 
religieuse. 



Sur- 
veillants. 



12 



Sur- 
veillantes 



197 



CATflOLlQCES. 



Sur- 
veillants. 



Sni^ 
veillantes 



57 



595 



PROTESTANTS. 



Sur- 
veillanls. 



Sur- 
veil (antes 



27 



ISRAELITES. 



Sur- 
vei'lanls. 



Sur- 
veillcntcs 



NOMBRE TOfi 




685 



( 1^*5 ) 



IV PARTIE. 



leuo? de ces enfants quiy.sonl admis gratuitement , ainsi que le montant de la retribution payee par les 
jratuils. 



to 



&YEN, 
■ile, 

BRTi CES iTABLISSBMBIITS. 



Privto. 



Gar^DS. 



En ^t^. 



23 



Ea hiver. 



24 



FiUea. 



En^te. 



25 



En hiver. 



25 



NOMBRE 

DBS BVPAN TS 

admis 
gratuitement 
dana 
les salles d*asile * 



publiques. 



64,678 



privies. 



5,588 



70,266 



NOMBRE 

DBS BNFANTS 

pui payent 

une retribution 

mensuelle 

dans 

ies safies 

d'asitb 



publiques. 



7,733 



privies. 



18,103 



25,926 



TAUX MOYEN 
dela 

RETRIBUTION 

mensuelle 

paj^e 

par les enfants 

dans 
les salles d^asiie 



puUiques. 



0' 75' 



privies. 



1' 13* 



OBSERVATIONS. 



I 



1 



mmnnales el privees, el indiqaant leur situation personnelle. 




NOMBRE DES SURVEILLANTS ET SURVEILLANTES DES SALLES D^ASILE PRIVIES. 



MARlis. 



VECFS. 



Sur- 
illants. 



14 



Sur- 
veillaiife.^ 



252 



Sur- 
vcillants. 



Sur- 
veillanlcs 



c£l I RATA I RES. 



Sur- 
vcillants. 



163 



Sur- 
vcillantes 



301 



MEMBRES 

d*une congr^ation 
religieuse. 



Sur- 
veillants. 



Sur- 
veillantes 



67 



CATHOLIQUES. 



Sur- 
vcillants. 



Sur- 
veillautes 



18 



763 



PROTESTANTS. 



Sur- 
veillants. 



Sur- 
veillantes 



i5RA^;LITB5. 



Sur- 
veillanis. 



17 



// 



Sui^ 
veillantes 



NOUBRB 

total 

des 

sunci Hants 

et 

sun'eillantes 

des salles 

d'asile 

pi iv^es. 



804 



TOTAL 

des 
surveillants 

et 

surveillantes 

des salles 

d*asile 

commuuales 

et 

priv^s. 



K489 



■■ 



TABLEAU N' 77. 



( 146) 



Etat preseniant la situation des surveillants et surveillantes des salles d'asHe communak 



NOMBRE DES SURVEILLANTS ET SURVEILLANTES DES SALLES D'ASILE COMMUNALES. 



LAIQGBS 



pourvus 
d'un breret 
d*aptitude. 



qoi -conoaissent 

et pratiquent 

les 

bonnes m^ihodes. 



Sur- 
veillants. 



Sur- 
veillantes. 



33 . 



219 



Sur- 
veill nts. 



37 



Sur- 
veillantes 



266 



dont la conduitc 

ne laisse rien 

^ d^sirer. 



Sur- 
veillants. 



61 



Sur- 
veillantes. 



421 



dont la conduite 

n est pas 

irr^prochablc. 



Sur- 
veillants. 



Sur- 
veillantes. 



5 



APPAATBNAHT X DNB CONGlviGATION RELIGIBUSE 



pourvus 

d*un brevet 

d*aptitude. 



Surveillantes. 



66 



qui connaissent 

et pratiquent 

les 

bonnes m^tbodes. 



Surveillantes. 



156 



dont la conduite 

ne laisse rien 

k d^sirer. 



Surveillantes. 



191 



doDt la conddi 
D^est pas 
irr^rodiable 



Sarveillanto. 



TABLE \U N* 78. 



Etat indiquant les ressources des surveillants el des surveillanl 



NOMBRE 



DBS SnRVBlLT.ANTS. 



41 



NOMBRE 



DBS SVRVBILLANTBS. 



665 



TADX MOYEN 

DO TBAITBMBNT 



des 
surveillants. 



325 



des 
surveillantes. 



335 



( 147 ) 



iV PARTIE. 



etprivees, sous le rapport de la con^aite, de la capacite, et du brevet dont Us sont pourvus. 



Sar- 
tillanU. 



NOMBRE DES SUhVElLLANTS ET SURVEILLANTES DES SALLES D'ASILES PRIVEES. 



LAIQDES 



pourvus 

dun brevet 

d'aplitude. 



JO 



Sur- 
veillanfes 



qui connaissent 

et pratiquent 

les 

bonnes m^thodes. 



Sur- 
veiliants. 



Sur- 
veillantes 



132 



12 



154 



dont la cooduile 

ne laisse rien 

h d^sirer. 



Sur- 
veillants. 



18 



Sur- 
veillantes 



dont la conduite 

n est pas 

irr^procbable. 



Sor- 
veiilants. 



706 



Sor- 
veillantes 



11 



APPAATENANT A DNB CONGREGATION RELIGIEUSE 



pourvus 

d*un brevet 

d'aptitude. 



SurvelUantes. 



qui connaissent 

et pratiquent 

les bonnes 

m^tbodes. 



Surveillantes. 



13 



35 



dont la conduite 

ne iaisse rien 

h d^sirer. 

Surveillantes. 



65 



dont la conduite 

n est pas 
irr^prochable. 



Surveillantes. 



2 



OBSEaVATlOKS. 



e$ salles d'asile communales ei privees non gratuites. 




TABLEAU N* 79. 



( 148) 



Etat indiquaul hs ressources de$ surveillants el di 



NOMBRE 



de» 



SURTEILL4MTS. 



42 



NOMBBE 



dei 



SUftV£ILLAMTB8. 



741 



TAUX MOYEN 

DO TRAITBMENT 



des 



aurveiliaBlA. 



700 



des 



•orveillantea. 



553 



TABLEAU N* 80. 



Etat presentant le nombre des ecoles normales et des ecoks modeles d'institateurs etd'instilntrices, ain 



« 

NOMBRE 

DES icOLES NORMALES 


NOMBRE 


NOMBRE 

DES iL^VES 


NOMBRE 






des Ecoles normales 


DES BLBVES 


et 


DES icOLES NORMALES 






des dcoies modMes 
dlnstitutcurs. 


d'institutrices. 


ct 

des Ecoles modMes 

d'instituteurs. 


des 
Ecoles normiles d'institatrioes. 


78 


16 


3,012 


283 


• 


• 






1 


* 










* 





( 149) 



rV PARTIE. 



tveiUantes des miles ctasile tommunales gratuites. 



OBSERVATIONS. 



I celui des elews de ces elablissements , ei le nombre des comites superieurs d'instruction primaire. 




IHSTMCTIOll PRIMAIRE. 



TABI^AIJ N' 79. 



( U6 



Ei'AT indiifuaat les ressoarcf^^j el des ecoles modei 




( 151 ) 
'teurs, soas le rapport da local, de I' organisation et de tenseignement. 













IN 


«u 


TIC 


N DES COURS D'^TDDES 


ET NOMBBE D'HEUHES (Jll Y SOHT CONSiCREES PAH SEMAINE 












= 


= 






1 


icunu. 




dti-iuikin 


.imc>. 




prtUqu.. 




d. 


•>p»U«<. 


,IZ. 




millQDR 
rociU 


d«»M 

NUI ci.il. 


.luiU. 
d..ut«. 








"i 


1 

4 


1 




i 

5i 


1 


1 

3; 


1 


1 

3i 


1 

5 


i 
s 


i 

3 


11 

2 2i 


j 

2 


t 

4 


1 
3i 


1 


i 


1 

1. 


1 


1 

2 


1 

21 


i 

3 




1 

3 


1 

3; 


11 

& 41 




1 

s 


1 
2J 


s 

3; 


1 

31 

_ 


1 

3i 


i 


i 


1 


i 


i 


1 


2 


4i 


4; 


2i 


2i 


3i 


2 


I'i 


u 


u 


M 


IJ 



^ fe rapport da nombre, de I'apiilade, de la conduite et des proqres des eUves. 



TABLEAU N' 83. 



{ 152) 



Etat presentant la situation des icoles normales primab 



NOMBRE 
des 

iCQLES 

nonnalea 

dmstitu- 

triceft. 



16 



LES BATIMENTS 

SOST ORE PBOPRliT^ 



de 
I'^taft. 



a 



dn 

d^parte- 

meat. 



de la 

com- 

fDnne. 



1 : 



parti- 
culi^re. 



]3 



ORGANISATION 
den 

normales 



en 
inter- 
nal. 



15 



en 

exter- 

nat. 



LES ECOLES 

M01UiAL£S 

soat dingoes par 



des 

dames 

rdi- 



gieuscs. 



S 



des 

dames 

lalques. 



8 



INDICATION 

DE L'^TAT DES bAtIMENTS 

affect^s 



MONT ANT 
Ides dcpensbs ordinaires a la crai 





aux ec 


^«6 nor 


males. ] 






^^ 








Trop 










r— • 


Asses 


Bien 


En 


petits 


En 


d« 


du 


des 


des 




distri- 


bon . 


ou 

ma] 

dtstri- 


mauvaisl 


d^parte- 


com- 




grands. 


bu^s. 


^Ut. 


^Ut. 


TEut. 


meni. 


munes. 


GuniUes 








bu^s. 












14 


12 


16 


2 

» 


tt 


11,430 


60^59 


• 


13,558 



TOT 



a5^ 



B 



TABLEAU N* 84. 



» 

Etat prSsentant le jwmbre et la situation des eUves des ecoles normales primai 



NOMBRE 
des 

£C0LB3 

normales 

et 

des ^les 

modMes 

dHnstitu 

trices. 



NOMBflE DES ASPIRANTES 

QOI SE SONT PRlbEHTEES 

et qui oht did 



admises 
apr^s examen 



en 



1841. 



en 1 en 
1842.1 1843. 



refusdes 
apr^s examen 



/ ( 



en 
1841. 



NOMBRE DES ELEVES 
bonrsi^res 



NOME 



la conauite est 



Tapplication est 



16 



94 



106 



176 



16 




( l^i3 ) 



IV PARTIE. 



\cal et du mobilier, des salles d'asile publiques et privees. 

I 



NOMBRE 

! 

bs SALLEJl D'A51LB 

son! r^unis 

d^autres 

lerviees publics. 



66 



NOMBRE 

DBS SALLES t'ASILE 

dans lesquelles 
le direcleur 

ou 
la directricc 

ont 
UD iogement 
• con V enable. 



737 



b 



NOMBRE 

DES SALLES D'ASILE 

dont le inobilier 

est complet 

ct dispose ccnformdment 

aux r^glements. 



Publiques*. 



427 



Privies. 



73 



NOMBRE 

DES SALLES D'ASILE 

pour lesquelles 

les 

conseils municipaux 

sont 

disposes k faire 

les d^penses 
d'ameublement 

ou 
de reparations. 



OBSERVATIONS. 



123 



ncerne la maniere dont elles sont dirigees et les resultats quelles presentenl. 



NOMBRE DES SALLES D ASILE 

DANS LESQDELLBS 



les 
erciccs corporels 
et les jeux 
sont choisis 
ec discemement 
el destines 
a am^liorer 
la constitution 
des enfanls. 



. 



461 



les enfants rc^ oivent 

avec succ^s la 
premiere instruclion 
morale et rcligieusc, 

et apprennent 
leurs devoirs en vers 
Dieu , leurs parents . 

leurs sap^rieurs 
et leurs camarades. 



901 



les enfants 

re^oivent avec succ^s 

des notions 

de 

lecture, d'^criture 

et 
de calcul v<;rbal. 



600 



les enfants 
font avec succ^s 

quelques 
travaux d'aiguille 

et 

de peiils ouv rages 

de main. 



I NOMBRE 

DES SALLES D^ASILE 

dirigees 
par des personnes pourvues de brevets 

d^livr^s 
par les commissions d'examen. 



390 



Uommes. 



57 



Fenmies 



laiques. 



272 



religieuses. 



OBSERVATIONS 



5G 



i 



19. 



TABLEAU N* 85. 



{ 164) 



Etat indiquant la sitaation des cours de perfectionnement etahlis dam les ecoles nornu^ 



NOiMBRE 

DES icOLES 

normales 

primaires 

ou des cours 

de 

perfection nem^ 

son! ^tablis 

pour 

les instituteurs 

en excrcice. 



63 



DURl^E 

DES COURS 

de 
perfectionne- 
ment. 



1 mois 6 jours. 



ORGANISATION 

BE CES COURS 



en 



internal. 



26 



en 

V 



externat. 



SOMMES 

vorkEs 

anx budgets 

des 

6coIes normales 

primaires 

pour 

les d^penses 

de 

ces cours. 



37 



91.517' 



TAUX 

MOT ER 

des 

indemnit^s 

allonges 

par jour 

k chaque 

instituteur 

pour frais 

de 

d^placemfent. 



|f 



MONTANT 

des 

IRDBKRIT^ 

aliou^es 
aux maltres 

adjoints 

pour ces cours 

accessbires. 



15,918' 



NOMBRE 

DES IKSTITDTEDRS 

qui 
ont suivi les cours de perfectionemeot 

des 
Ecoles normales primaires 



en 
1841. 



1,263 



en 
1842. 



1,180 



1843. 



4 



1,147 



TABLEAU N« 86. 



Etat indiquant le nombre des places d' instituteurs publics annuellement disponibles , et le nombre ds 



NOMBRE DES PLACES 

DUNSTITUTEORS PURL1G9 

fLuxquelles il y« lieu de pourvoir annuellement 



par 
suite 

de 
d6c^. 



419 



par 


par 


suite 


suite 


de 


de 


demis- 


r^voca 


sions. 


tions. 



866 



151 



par 

suite 

de 

crdation 

d*6co1es 

nou- 

vellcs. 



482 



TOTAL. 



1,888 



NOMBRE DES CANDIDATS 

QOI SB SORT PftiSERTis k l'bXAMBN 



pour / 

le brevet sup^rieur. 



En 
1841. 



418 



En 

1842. 



415 



En 
1843. 



436 



pour 
le brevet ^l^mentaire. 



En 
1841. 



3,418 



En 
1842. 



3,427 



En 
1843. 



3,407 



NOMBRE DES CANDIDATS 

QUI ORT OBTBHO OES BRBTSTS 



du 
degr^ sup^ricur. 



En 
1841. 



208 



En 
1842. 



201 



En 
1843. 



153 



du 
degr^ ti^meDlJure. 



En 
1841. 



1,486 



En 
1842. 



r,506 



En 
1843. 



1,526 




( 1^45 ) 



IV PARTIE. 



ma: de ce$ eiifants qui y, sonl admis gratuitement , ainsi que le montant de la retribution payee par les 
'atuits. 



EN, 

li CIS iTABLIS^BMBRTS. 



Privto. 



Gar^Ds. 



Eaki. 



En hiver. 



23 



!» 



24 



Filles. 



En^te. 



25 



En hiver. 



25 



NOMBRE 

DBS £VFAN TS 

admis 
gratuitement 
dana 
les salles d'asile * 



pobliqnes. 



64,678 



priv^. 



5.588 



70.266 



NOMBRE 

DBS BNFAItTS 

pui payent 

une r^lrihution 

mensueUe 

dans 

les safles 

d^asiUi 



pubiiques. 



7,733 



privies. 



18,193 



25.926 



TAUX MOYEN 
dela 

R^TRIBOTION 

mensueHe 

pay^ 

par ies enfants 

dans 
leiB salles d^asik 



puUiques. 



0' 75* 



privies. 



1' 13' 



OBSERVATIONS. 



fmmunales el privees, el indiquant leur silaalioa personnelle. 



NOMBRE DES SURVEILLANTS ET SURVEFLLANTES DES SALLES D^ASILE PRIVIES. 



MARlis. 



Sur- 
UlanU. 



14 



Sur- 
veillaiitfr' 



252 



YELPS. 



Sur- 
veiliants. 



2 



Sur- 
veillantcs 



163 



C^L I BAT A I RES. 



Sur- 
vcillaots. 



Sur- 
veillantes 



301 



MBUBRES 

d*une congregation 
religieuse. 



Sur- 
veillants. 



Sur- 
vcillantes 



67 



CATHOLIQCES. 



Sur- 
vcillanU. 



18 



Sui^ 
veillautes 



763 



PROTESTANTS. 



Sur- 
veillants. 



Sur- 
vetllantcs 



|9RA^X1TE5. 



Sur- 
veillants. 



17 



Sur- 
veiilanles 



NOVBRB 

toUl 

des 

sunoillants 

et 

snrveillantes 

des salles 

d^asile 

privies. 



804 



TOTAL 

des 
surveillants 

et 

surveillantes 

des saiies 

dasile 

commauales 

et 

privies. 



K489 



TABLEAU R* 87. 



{ 150 ) 



Etat indigaant k nombre de places d'institutrices communales annuellement disponibles, et le nomhuk 



NOMBRE DES PLACES D'INSTITUTRICES PUBLIQUES 

auxqxieltes 

IL Y A LlEO DE POUaVOIB ANKCELLEMENt 



par 

suite 

de 



140 



par 
suite 

de 
demis- 
sions. 



130 



par 
suite 

de 
revoca- 
tions. 



3 



par 

suite 

de creation 

d'^coles 

Douveiles. 



505 



TOTAL* 



NOMBRE DES ASPIBANTES 

qui 

SE SONT PR^ENt4eS A L^IDUIISN 



pour 
]e brevet sup^rieur. 



En 
1841. 



787 



125 



En 
1842. 



159 



En 

1843. 



185 



pour 
le brevet eiemeotaire. 



En 
184t. 



1,406 



En 
1842. 



1,533 



Cn 
1843. 



1J551 



NOMBRE DES ASPIRANTES 
qui 

out OBTEVO DBS BRETBTS 



du 
degfo sup^rieur. 



En 
1841. 



77 



En 
1842. 



96 



En 
1843. 



08 



du 

degr^ et^mentaire. 



Ed 
1841. 



717 



Eo 
1842. 



752 



Ea 

isa 



7M 



wtgm 



TABLEAU N' 88. 



&TAT pre^ntant la situation des commissm 



HOMBRE 



DES COM|MISft0M 



(fexamen. 



NCAfBRfi 

DBS MBMB&BS 

des 
oommisiSdos dexdtten. 



U 



NOMG(RE 

DES COMMISSIOlls I>*EXAME!I 

qui ont ^t^ J^restdees 
par un inspecteilr d'academie. 



O50I 



E» 1841. 



86 



Enf 18k2. 



83 



Ed I $43. 



M 



NOMBRE 



DES 9BSSI0IIS. 



481 



(167) 



IV PARTfE. 



ks personnes qui se sont prisentees a Vexamen pour obtenir an brevet de capacite, depuis la Jin de iSUO. 



^ 



NOMBRE DES ASPIRANTES 
qui 

ONT kik REFUS^ES APR^S EXAM£N 



pour 


pour 


le brevet sup^eur. 


le brevet ^i^mei 


En 


En 


En 


En 


En 


184). 


1842. 


1843. 


1841. 


1842. 


* 

f48 


63 


87 


778 


* 

781 



En 
1843. 



792 



avec 
distinction. 



NOMBRE DES ASPIRANTES 
qui 

ONT SDBI LBOA EXAMEN 



d*une 
inani^re satisfaisante. 



En 
1841. 



mmm 



148 



En 
1842. 



151 



En 

1843. 



170 



En 
1841. 



339 



En 

1842. 



366 



En 
1843. 



355 



m^ocrement. 



En 
1841. 



307 



En 
1842. 



331 



Bn 
1843. 



332 



OBSERVATIONS. 



xamen d'instruction primaire. 



Bxan 



NOMBRE 

DES siANCES 

consacr^es aux exaniens 



des 
iostiluteurs. 



1,711 




des 

institutrices. 



• . • . 



954 



NOMBRE 
des 

HEDRES 

consacr^es 

■ 

k chaque stance. 



5 



DUR^E 

MOYENNE 

do 

I'examen 

de 

cliaque candidal. 



I 1j. 1/2 



OBSERVATIONS. 



INSTRUCTION PRIMAIRE. 



21 



TABLEAU N» 89. 



( 158) 



Etat presentant la situation des comites superieiA 



NOMBRE 



des 



ARRONDISSE- 
MENT8. 



363 



CANTONS. 



2,707 



NOMBRE 



DES COMIT^ 



sup^rieurs. 



433 



NOMBRE 

DES COHTt£s 

supdrieurs 

qui 

se r^unissent 

r^guli^rement 

une fois 

par mois, 

confomK^incnt 

h l^article 20 

de la loi 

du28juinl833 



NOMBRE 

DES GOMITis 

sup^rieurs 

qui 

ne se r6unissent 

pas 

r^guH^rement 

tous 

les mois. 



257 



176 



NOMBRE DES STANCES 

CONSACniES 

par les comit^ sup6rieurs 

k 

Texp^dilion des affaires, 



en 1841. 



4,065 



CD 1842. 



3,845 



en 1843. 



3,985 



NOMBRE Dl!:S D^LIB^RATrOXS 
prises 

PAR LES COMITES SUP^AIEUBS. 



en 1841. 



18,011 



en 1842. 



16,436 



en 1845. 



-3 



17,842 



TABLEAU N'.OO. 



Etat presentant la situation du servic 



NOMBRE 



des 



INSPECTEORS . 



SOUS- 



INSPECTEORS. 



87 



IL 



114 



CLASSE 

A PART 

poor 

le d^partement 

de 

la Seine. 



2 inspecleurs 
k 3,000 fr. 

1 inspecleur-adjoint 
k 2,600 fr. 

1 soas-inspecUur 
k ) ,600 fr. 



INSPECTEURS. 



1 



r« 



CLASSE 
k 

2,000 francs 

de 
traitement. 



2* CLASSE 

k 
] ,800 francs 

de 
traitement. 



20 



29 



3* CLASSE 
k 

1.600 francs 

dc 
traitement. 



36 



SOUS-INSPECTEURS. 



1" CLASSE 

k 
1 ,400 francs 

de 
traitement. 



35 



2* CLASSE 
ft 

1,200 francs 

de 
traitemeDt. 



77 



NOMBRE 
des 

l^COLES INSPECT^.ES 



en 



1841. 



42,357 



en 1842. 



45,526 



en 1843. 



50,996 



(159 ) 



IV PARTIE 



Imlruction primaire et de$ comites beaux. 



NOMBRE 
DEs DihiGvks 

pris 
hoTs de leiir 
sein ' • 
Mu* les comites 
et charges 

{'inspection 

des 

ecoies. 



MONTANT 
des 

D^PENSES 

des 

comit^ 

sup^rieurs. 



2,364 



90,450 



NOMBRE 

DES icOLBS 

inspectdes 

par 

les ddidgu^s 

des 

comitds. 



8,836 



NOMBRE 

DES COlflTis 

locaux 

de 

surveiitance. 



31,360 



NOMBRE 

DS^ COMIT^S LOCACX 

qui 
se r^unissent 



au moms 

tous 

les trois mois. 



3,286 



irhs- 
rarement. 



NOMBRE 

DES COMIlis 

qui dressent Titat 

present 

parTartide 21 

de la 

loi du28juin 1833, 

des enfants 

qui ne regoivent 

rinstruction primaire 

ni k domicile 
Di dans les Ecoies prim'* 



25,625 



428 



OBSERVATIONS. 



'inspection de tinstruclion primaire. 



NOMBRE 
des 

C0MUDNE9 VISITfiES 



en 1841. 



en 1842. 



26,306 



28,202 



en 1843. 



30,001 



DISTANCES PARCOURUES 
par 

LES INSPECTEURS 

et 
sous*inspecteurs 



en 1841. 



en 1842. 



en 



1843. 



190,633 



222,044 



219.087 



MONTANT 

DES INDEUNiris ALLOUiBS 

pour firais de tournto 

aux 

inspecteurs et sous-inspecteurs 



en 1841. 



140,597 



en 1842. 



151,115 



en 1843. 



145,267 
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